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Jo  n'ivnis  pnn  l'intontion  ilo  n^pondro  A  toiifr^  1,.m  rjnpxinns  f|ui  ftj. 
rc'it  f.itcN  sur  r..r-no  (!<■  l'I^.Ji.o  Phi-oNm  ,1,.  de  Montn' il.  et  oncoro 
liioiî.8  «iir  wini  dos  KH.  l'IV  Oblii-  \l ,[:,  diM  propos  fci.dint  à  iitta- 
•nn-  mi  rq„  t  ,ii"n  ,  et .  de  plus ,  plu-i;urs  crrc-pnnd  inecs  publiées 
di'rui.-.rciii-ut  au  sujet  do  l;i  rc'ci-pfion  de  lorsic  <lo  h  Riroin-o ,  m't» 
bli.'ent  du  rompro  le  siljnoj  iitin  dVeliiror  lo  puhliu  «iir  les  cireo„Mt.in 
es  <|ui  m'ont  attirer  les  att  i(,ucs  lueiièou^'ùrcs  cl  c  iinuinic-use!i  dont  je 
sui'  l'ohjof. 

M  1  position  est  si  pI  ;,•,> ,  f,ue  j  <  n'.ii  rpi'à  ex;.o<Pv  ,  pour  pn  ciui  re- 
c;ird«  h  construction  dr  l'orviuo  do  l'É-ii»,^  Piroissido,  la  niiic'u>  ipii 
n  t'IJ  suivie  pir  le  Co-niti'  nonimi'  à  i'efl,.|  d.'  s'nccap'r  de  la  coi,,.tiuc- 
tln!i  d.«  ci't  orirue.  Les  reus,'i.;Meui -nts  <|ue  jn  vais  nafre  snus  h's  yeux 
du  lecteur  sont  puisas  ù  une  siairec  aut!,cnll(|U.',  if,  s'ils  ne  sutTi-ent  p  s 
pour  Cnnv.iinerc  Ps  c  doaiiii  ,teur'« ,  j'm  appcJlM-ai.  sins  pliis  dliFtavr  ,  à 
Il  jusliee  cpii  pnuoic  le  cit.  y.'u  honnr.h'o  et  coud  itrnie  .iu!enM(|ii(.  at- 
trlnt  a  1  lionneur  et  ù  1 1  probltj  de  toute  personne  (jui  jouit  depuis 
lonjitenips  de  l'cstinio  publi.juo. 


^  L':  i;5  rVc-mb-o  IR.'.?,  le  Cnnvil  de  fibrirpie  de  l'É-liso  P.irois- 
kMc  de  Moiiti-.'d  nomma  un  Comité':  afin  de  s'occuper  deli  cnnstruc- 
tinn  d'un  nnnwl  orpue  pour  cette  KJidc,..  l'n  des  m<  nibre  de  ce  Con.ité, 
M.  l'abbé  Perrault,  fut  sp.:ci densent  chargé  de  la  surveillance  des  tra- 
vaux. 

Je  fus  invité  .  Ii  même  année ,  îl  f dro  le  devis  d'un  or^-ue  de  .S2 
pieds».  M.  l'abbé  Pernult  me  fit' appel-r  et  me  donna  une  spécifie  ilinn 
complète  comme  bise  de  mon  travail.  Lorsi^ue  j'eus  terminé  l'ettimé  du 
cet  orL'ue ,  je  lo  rcmi,^  au  Comité, 
^  Le  Comité  usmt  de  pcs  droits,  crut  devoir  Roumcttrc  la  spécLIcation 
fdnsi  (,uc  mon  di'vis  à  mon  ciaitivre  Cavail!é-Coll ,  le  célCbrc  fieteur 
d'orguc.i  de  Paris  (yrancc.  La  réponse  ne  mo  fit  pas  lon;:temps  atten- 
dre; M.  Cav.àllé  se  pi  isiit  à  approuver  la  spécification  et  mon  devis. 
QiK'l(|ues  jours  aprèa  la  réception  de  la  lettre  de  mon  confrère,  M.  l'ab- 
bé Perrault  m'ordonna  de  commencer  Ica  travaux  de  l'orguo  do  la  Pur- 
rolsHc. 

Jo  m'occupai  dono  de  réunir  Ica  matériaux  mfccssiircs  ù  la  coubtruc 
tioa  do  cet  instrument.   J'avais  déjà  en  magasin  du  bois  en  réserve  et 


2' 
de  honno.  ciuAu^- ,  uini^i  ^[W  IV-tolï»'  et  1''  ::iiH-  r^ur  lu  Cunstructi»!!  (Je? 

tUVMUX. 

Si  j'ai  iilac'  tlniis  (M't  (iv-nc  un  nssc/  in-au.I  iioiiiluc  de  tuyinix  on 
/ini".  (V  n';i  ('ti'  <\uv  Mir  crnivriitioiis  iivrOtôcs  et  i^crites  (miIiv  Ick  jnr- 
tiis  <•(   (l\;iiv:^  un  lu'te  a'eii.-a-viiiout    rédi-i'  (lie/,   M.   ]hmx'l .  notaire. 

à   Aldiitn'Mi. 

11  ,.M   non  <!r.lii-e  .|ue   M.- .î/'JH'lle ,  (ir-aiii,M.e  de  i'.E-liM>   Paicissialo, 

ni'  faisait   jmint   [lavlie  du  Coiiiile. 

Durant  la  <Mmstructioii  de  cet  (u-uc  ,  M.  0.  Smitli ,  anj.uirdliui  (M-- 
L'anisic  de  l'.Vii.-e  St  l'atrice .  vint,  ilôt  vrai,  pn-snie  .diaiiur  jour 
dans  mes  alrlicrs.  et  rien,  e1iez  lui.  n'a  jamais  (ai  iuo  faire  penser  (|u'il 
avait  ,|ualité  de  surveiller  les  travau.N  do  eet  oruue.  I»u  reste,  tous  uie.s 
ouvri.rs,  excei.té  deux  (|ui  sont  sortis  do  cho/  moi  depuis  l'i  pose  de 
cet  or;:ue,  pourraitait  atliruicr  ([u'il  n'ont  jamais  onlendn  dire  un  mot 
:i  M.  Smith  '\>\\  put  leur  taire  n,énie  .v-upposer  qu'il  exeieilt  une  sur- 
veillaneo  (dVieiou.so  au  sujet  des  matériaux  ijuo  j'employais  dans  les  ditïé- 
routs  iiceessoires  do  cet  instrument. 

M.  C.  Smilii  me  dit  souvent  iju'il  était  lieureux  de  imnvoir  suivre 
lii  construction  il'un  .Myiie  d'aussi  •jraude  ilimensinn  et  d'en  étudier  ex- 
actement toutes  les  parties.  Kt  je  Jieiix  dire  a\ec  toute  assuraïu.'c  (|u'il 
serait  fort  dill'icile  à  mes  ealonu'iateurs  de  pouvoir  raisonner  d'un  oroiu- 
et  écrire  aussi  l'acilemei\t.  sur  ce  sujet,  c(mime  M.  Smitli  a  pu  le  faire 
<'u  maintes  eivconstances. 

M,  Lalu'lle  vint  as-ez  rarement  dans  mrs  ateliers,  et  il  ne  ino  fît 
aiunne  oi .serval ions  partiriiliéres  >ur  la  construction  de  eet  ori^iie.  Je 
d.iis  ecpendaut  me  rappeler  ipi'à  la  dennère  visite  -p-'il  me  lit  <|uel- 
.|ues  j(mrs  ii\anl  (lu'on  démimtât  l'or-ue  pour  le  transporter  à  la  l'a- 
lolsse'.  jc^  lui  d.Muaudai  si  la  liautenr  entre  le  premier  clavier  et  le  jié- 
dalier  était  l.iî-n  à  sa  couve;tance  ;  il  les  trouva  posés  selon  su  commodité, 
de  démontai  tout  rili-tvumeut  atin  ((u'il  fut  po.é  l-our  la  i-te  de  Ht 
dean-Baptiste,  et,  il  fut  joué  ].ouv  la  -a-emière  fois  eu  l'amu'e  lSr)S  au 
milieu  d'une  i'oulo   immense  ,,uo  contenait   Notrc-Danu'  de  >Joutréal. 

Les  itremiers  ttanps ,  je  no  reçus  an.nin  reproches  de  mou  instrument. 
Seulement  .  ce  .pi'ou  m-  dit  souvent  ,  c'est  (|iie  me-^  basses  étaient  trop  for- 
tes. Cet  orgue,  alors,  ne  possédait  (ixic  le  clavier  <lcs  Homl.ardes  et  le  cla- 
vier du  l'ositif,  ccf:  deux  claviers  réunissant  le?  jeux  nécessaires  pour 
r.iccompaiiiiemeut,  et,  du  reste,  disposés  tel  .|u'il  était  convenu  dans  la 
i»péeiti(Nition. 

M.m  or-ue  n"avait  jia:»  été  rec.'U ,  et  je  désirai.-*  qu'il  fut  examiné  par 
touB  les  0);ianistes  de  Moutri'al. 

Je  dois  dire  .|uc  je  construisis  peu  de  temps  après  clui  (pii  nous  oecu- 
pe  oi  ce   moment  .    un   ovune   pour  la  (.:hapelle   W.  se'venne  de  la  grande 


irucfe'.îacqueH,aMontr<5al.  La  plupart  de.  organistes  ,lo  la  citd  vinrent 
.nnuu„,cr,  c.Kc.pté  M  G.  Smitl..  C.t  or.nnisto  ne  manqua  de  venir  plu» 
t:ird  le  visiter,  A  r,nel,,ues  temps  delà,  je  le  chnr,re,,i  de  me  donner  «es 
apprec.at.ons  sur  cet  in.trun.ent  ;  c'est  alors  ,,u'il  écrivit  un  panipidet  ter- 
t^nne  parun  procès-verbal  de  réception  et  pour  lequel  il  me  demanda  lu 
signature  do  ses  confrères. 

Je  forai  remarquer  que  31.  Libelle  scn.pressa  d'apposer  sa  sio-naturc 
8urco  prooès.^^M•bal,  preuve  incontestable  de  sa  satisfaction  de  rin.tru- 
nient  et  1é,no,.„a,:re   irrécusable  du  désir  qu'il  avait  de'  nrétro  agréable 

Jarrno  très  naturellement  à  parler  do  roi^ue  que  me  conunanda  le 
Iv.   P.  Supérieur  dos  Oblats. 

LeP,  Aubertme  présenta  en  iS-iS  la  spéeifieation  d'un  nr^ue  à  troi, 
claviers  (,u  il  avait  Ini-mènie  écrite.  Je  commençai  de  suite  la  eon.true. 
tion  de  cet  mstiument,  et,  cette  fois,  M.  0.  .Sniith  fut  ré..|lement  char-é 
de^  surveiHer  la  construction  de  cet  oi-^ue.  Par  sa  qualité,  il  apparten^t 
u  M.  (r.  Smith  de  recevoir  l'ormie  des  lUl.  PR  ôbh.ts  et  e'e<t  ainsi 
qu  il  a  dressé  le  procès-verbal  selon  les  Ibrniulos  ad<.ptées  en  pareille  cir 
constance. 

^    Le  II.  P.  Supérieur  me  témoigna  plusieurs  fois  sa  satisfaction  sur  mon 
instrument  jus,,u'au    moment  où  il   décida   de   faire  (•,;..  in  cai«e    do 
1  orgue   iKHir  laquelle,    entre    parenthèse,   j'avais    donr       e    plan  •  cet- 
te caisse    lut   donné,  à  m,    menuisier    du  quartier    ,,ui    le  construisît  -X 
«a  manière,  c  est-:.-d,re  que  cette  caisse,  au  lieu  de  p<mvoir  être  démon- 
tee  ou  remontée  ù  volonté ,    fut  montée    par    morceau    dans  le    jubé  et 
clouée   sur    place.    Comme    il    fall,.u't   en    ajuster  les  différentes    ities 
les  menuisiers  durent    raboter  au.x    approches  de  l'o.uuc,  et  le    résultat 
fina    fut  une  grande  quantité  de  ribcs  et  de  poussière  qui  pénétra  dans 
1  lustrument.  Je  ne  pouvais  être  responsable  de  cet   état   de  chose     Du 
reste,  je  n  en  fais  pas  un  crime  au  menuisier. 

A  cette  épo,,uc,  M.  Smith  venait  tcmchcr  l'oraue  à  St  I>ierre  pres- 
que chaque  dimanche  pour  être  agréable  aux  Pères.  J/or-nie  sous  «es 
doigts  ne  se  dérangea  point.  Il  est  bien  évident  que  le  IL  P.  Supérieur 
était  tort  satisfait  de  mon  orgue,  puisqu'il  me  le  paya  eu  entier  .s.ns 
nie  taire  la  moindre  observation. 

Un  jour,  j'apprends  qu'une  personne  s'était  présentée  chez  les  PP 
Oblats  pour  solliciter  l'entretien  de  l'orgue.  Les  PP.  acceptèrent  dcuito 
Bcs  offres  sans  ce  queje  pusse  me  rendre  compte  du  sujet  de  mécontente- 
njont  que  j  aie  pu  leur  donner.  A  partir  de  ce  moment .  il  me  revint  de 
r  usieiirs  côté.,  que  les  Pères  étaient  fort  peu  satisfaits  do  leur  iuslniment 
I  se  dérangeait  constamment.  On  me  dit  que  les  garnitures ,  les  soupapes 
et  la  soufflerie  étaient  de  maavai.se  ftcture.  S'il  en  était  ain^i  de  mou 
orgue ,  pourquoi  les  KR,  PP.  ue  m'ont-ils  p.u  fait  demander  ? 


Dcmiùrciiicnt ,  je  mo  prt<HC-ntai  chez  lo?  PP.  Oblats  ponr  coiinnître  h 
véiité  de.-*  f'.iits  qu'avançait  M.  Paul  Letondjl,  et  je  sus  que  ce  deiuicr  ne 
ten  lit  pas  ces  renseij^neiueiit.s  des  PCres. 

Ils  se  plaignaient  avec  raison  que  la  snuffleiio,  tctllo  qu'elle  est  nnjnm- 
d'hui,  ne  fournissait  pas  assez  de  vent  relativement  ù  la  pui.-s:ince  de  l'inf-tni- 
nicnt.  Je  la  visitai ,  et  je  m'apperçus  (luc  l,i  pompe  ,  ù  laquelle  j'avais  dcn- 
né  8  pouces  de  course,  n'ct  ,it  pas  dans  les  cunditlons  voulurs,  ce  qui 
fak  que  le  contre  éiant  dJphu-é  ,  la  quantité  «lèvent  nieessiiie  est  consi- 
dérablement atreetée.  Je  ledeuuaule,  puis-je  être  respons.ble  d'une  er- 
reur eominise  par  autiui  ':* 

Je   reviens  à  r()r<;ue  de  rjÔJise    Pai'oisslile. 

Cet  ormiu,  je  r,.i  liéjA  dit.  nr  i-anpt  ,it  que  dcu.x  claviers ,  celui  di^s 
Bondjardo  ut  du  INi.-i.il'.  Je  fus  invité  .  i'année  dernière  ,  à  eonstiuire  1.- 
quit.i.me  clav  i  -r ,  ru  .lavi 'r  de  TÉelio  (le  swell).  —  Le  clavier  .lu  -rand 
or<;ue  n'est  pa.s  encore  construit).  .AJ.  l'abbé  iVrrauil  me  remit  <l>'j,uisla 
Kpéeiiication  de  ce  clavier  et  .ai  suivh  lui-ii.éme  la  iaeture.  Il  fut  po<é,  en 
lSi;2,  pour  la  fête  de  .'-'  Jean-UMpiiste. 

Monorji'ue,  jus.ju'ii  citte  époque,  n'avait  pa.s  encore  été  jneé  d'une 
manière  officielle ,  mais  .k.pnis  lon.utemps .  déjà  .  j'm  avais  entendu  par- 
ié d'une  manière  dél'avorablc  Sur  ces  eiitrrf  lits .  le  comité  de  la  construe- 
tioii  d.' l'orjiue  désira  le  faire  t.uiehcr  pur  ]>lu,siiaivs  orumistes  p.iur  p.iu- 
voir  le  juirer  tel  qu'il  se  présentait.  Dès  lois.  j,.  demandai  à  <|uel- 
qu.\s  orj:anistc.s  de  venir  le  j.uier.  Je  dési^iai  plusieur>  personnes  et  M. 
l.abelie  fit  lui-même  ses  invitations,  en  .sorte  <|uejevis  fa.'ilement  que 
la  réunion  des  artistes  formait  ileux  camps.  Celte  .--^éaiiee  d'e.xameii  eut 
lieu  le  lundi  lljjiiuier  de  c.tte  aniié.".  Il  était  bien  ent.aidu  (pie  les  or- 
Kinistes  n'avaient  pour  niis,-ioii  graeiiuse  .|ue  de  t.iucher  r.niiu' pour  en 
apprécier  tous  les  j.  ii.x  .t  le  .nécanisme .  et  )itn>  p,x  pour  ri^r.per  ihis- 
irumnit  d'aprèx  h,  spirliioitloii  ,l/r  Jrn's.  Le  f;,it  e.-<tsiviai.  ,jue  .M. 
Labelle  e.Ni-.;a  la  remise  innnédiate  .le  ces  deux  pièces;  un  d.'s  mem- 
bres du  comité  lu!  (),  Mnxit  iwitnm-iit  !.i  rimlsr  ,  ajoutant  .pie  les  oplm- 
iiistes  n'ét.iient  pas  appelés  pour  eontrôlei  le  d.vis ,  mais  simplement 
p.)ur  faire  entendre  i'.ii-ue  au  c.nnité  et  pour  qu'ils  ju-easscnt  la  .(ualité 
desj.u.N. 

Il  était  évi.lcnt  qu'une  cib  .le  était  or-anisée  pmr  cmdamner  .séince 
tenante  mon  instrument,  l'iusieuis  m.nibres  du  comité  s'en  ap.ryuiTut  de 
suite  et  d'autant  n,ii-ux  .  .pie  l'un  .l'eux  .sivait  .pie  M.  Labelle  avait  ame- 
né  quel.jues  pei^.mues,  la  veille  (dimanelie)  après  l'office,  {.our  visiter  l'or- 
gue;^ les  mêmes  personnes,  exirplé  une  .m  deux ,  assi.-tèrent  à  l'ex.unen 
de  l'oraue. 

Et,  du  reste,  l'i:eliarnement  .jue  mit  M.  Libelle  à  trouver  des  défaits 
à  moB  Qi'tiue  fut  part'ùten.ieat  remîurqud  par  lee  uaombrce  du  comité  aina 


qunp-:rMM.lcBorg-mislcsangI,is.  Qu'  i  j.  donc  fat  i  M.  L -bolle  pour 
quil  .it  iUciU  d'.u^ar  d'u-o  mmiù.-o  «  pju  dJucUc-à  mont-.rd'^  Je 
pense  qu  )1  serait  iovt  cub  irassc  do  ui,    'onnor  une  bonne  rai.on  " 

Jeci-oi.  que  c'ot  le  uiomct  d.  Ji  ..c  .M.  L  ,b.llc  a  voulu  cxorc.T  sur 
n...  une  p,.îuc  venaeanco  :  lo  j,,,,.  ,,  il  no  lut  pa.  nomn.é  membre  du 
co.uitc,  2"  parce  qu'il  p.n.s.it  que  M.  .Siuith  avait  elj  clrn-gé  de  surveiller 
la  construction  de  e.t  or.,ue;  ;jo  p„ce  que  M.  .Sn.ith  a  plusieurs  loi.  écrit 
au  .ujet  de  cet  or^ue  ;  4"  et  parce  que  le  rapport  de  M.  Hn,ilh  a  été  choi- 
SI  par  le  coniitt'. 

Je  m;  poli^e  p. .s.  moi ,  que  .M.  L  ^,,\h  ait  eu  raison  de  ne  conduire  ain^i 
cu-lorsquonades  oriets  contre  q.iel,,a'uu  ,  il  vaut  ndeux  venir  les  lui 
cxpo.ser  tranchen.ent  et  non  p..  parler  en  arrière  sans  ,pù,n  puisse  jamais 
connaître  l'auteur  des  propos. 

Et,  du  reste,  quelle  eonliance  puis-je  ,•  ccorder  ù  M.  Lab.lle  ,  lorsqu'on 
peut  encore  se  rappeler  sa  tri.te  enn.luite  à  propos  de  son  attestation 
concernant  la  snpciiuri.é  des  pianos  Xunn  et  Clarkc.  pièce  que  le  publie 
put  l.re  sur  le.,  vitrines  du  maptsin  de  .M.M.  Laurent  et  L, force,  dans  h 
batiste  du  Cristal  Bl-K^k.  Ainsi .  chose  singulière .  M.  Lab.lle  après 
avoir  v.,nté  ces  pianos  avait  été  pné .  à  la  suite  ifune  di-eus^inu  do 
ne  i,lus  revenrr  au  m  igasin  ,  ..t  .lors  .  n,é,:ontant  de  ce  procédé  à  sou  é  r  u'd 
il  ne  trouva  rien  de  nàeux  que  de  dire  .,ue  ces  pianos  et  dent  déte^t  ibles  ' 
pensantau-si,  par  vengeance,  jaer  du  discrédit  sur  la  maison  Laurent  & 
L:dbrce. 

C'est  la  même  conduite  4UC  tient  aujnurdliui  M.  Libelle  vis-à-vis  de  ma 
personne,  avec  celte  ditiéieno,,' ,  (jue  j'ai  toujours  reçu  cet  artiste  avec 
poliles.ve,  q:i(.i,|uc  j'eusse,  p,mr  ]iiusiairs  raisons,  le  droit  de  lui  interdire 
l'entréedemesmi-asins.  Kt.M.  L  djclle  vient  dire  (,uil  est  mon  funi, 
lorsqu'on  sait  que  c'est  lui ,  et  par  ses  propos ,  qui  m'a  attiré  tant  de  dé-^ 
B  gréments ,  et  même  plus  ,  qui  n'a  p.i»  cndut  de  me  ruiner  dans  l'opiniou 
publique. 

J'ajouterai  (jue  cette  se  uicc  d'exunen  fut  un  spectacle  déplorable  {wur 
le  saint  lieu  où  m  passait  la  discussion.  L'examen  fut  plutôt  une  di.scusaion 
acerbe  et  p  u'foi.s  même  insultante  ))Our  quelques  uns  des  confrères.  Il  me  fut 
donc  difficile  d'être  s  itisf  it  de  cette  .-é  nice  où  l'on  distinguaient  aisément 
dcuxp:rtis,  l'un  conqxisé  de  3L\L  Barnby  et  Torrington.  et  l'autre  de  MM. 
Labdie ,  i'epin  Lalbrce  et  A.  Bouclier.  Ce  fut  M.  Labelle  qui  expiîri- 
menti  et  épiouvi  mon  instrument  d'une  manière  peu  honorable  pour  lui. 

iSi.  G.  ynath,  cousuUé  à  plusieurs  rtpri.-es,  réiui,.  souvent  Icj^  argument* 
de  M.  L  .belle,  et  celui-ci  lui  réj^ondii  d'une  manière  peu  courtoise. 

Lors^iue  ceHnguli,.'r  examen  lut  terminé,  M.  Labelie  cvprima  l'avis 
«  que  puiscju'il  n'y  avait  pxs  entente  parmi  ses  confrères,  il  f.dlait  f.iro 
venir  ua  f.cteiu-  d'orgues  et  uu  organiste  àca  EtatÊ-Uuis  pour  qu'Ua  tx- 


«nHnîlv..„j  n,n„  or......  M.  ,;.  S,„i,h  r.,„uss.  ootn.i.av.c  .....pm..  ,.„  ,(/- 

-.t  «.,u  .1  et.,t  lK.,.t.  ,..  clo  voi,.  ,,.0   ,!.s  .onfVOn.  no  r.ouv.i.u   svl 
dre  .u.  un  s.,K  ...i  .iu.,,!.  ,,..  .,,.i  ,ui  les  «.eup.ioul. . 
tat    ;.    n"^,  co„s.,l.^-.nt  ..tic  séance  con.n.e  p..os,,uo  nulle  pour  h>  rjsul- 
ta^^    die  dcv.„  oanr  nu  comité,  ..  p.-étcnta  chn.  nu.i  po,  ,- n>e  de,^. 
do.  .  .1  n.c  Hova  t  .t.réabie  «.u'il  vi.i.ût   V,n,n.  .Inns  t:,ut. ...  p.ni  ,s 

te  proposition    nKii,|ue   a.sez  m.e  cet   o, mi.l..  ,„.    ' -r  -,       ■   '"'"'"  ^'-^- 

,„  -11'      .  '  J ''1' "!"• '1'' 'iiM.   ,,ne  ces  uiesseurs -ic 

cueillirent  cette  prnp,isition  i.v,.,-  ivcMmai.-s.iKv  •'cui.a.- 

C'est  en   vertu  ,k-  .^ile  aurorisation   .,,..  M.  Smith   so  ren.lit  le  len.ie 

•    '..  J..  pu.,  deelan-r  .,ue  M.  Siuitl.    m,,,,,:,  J„       ,  j„.,  j^,  ^.„.,; 
.    U.     c,.,o„     toutes   les  parties  .le  eetoi,ue.    L,„..p.i,    „,,,,,„;„,  ,,      . 
n  p.  tu. ,  Il  coiiiinenva    un  e.vnnen  serupuieu.  ,1e  tous  les  jeux      ,1.-  l-.e 
H  .  ,       ,.a,ue  clavier    do   laction   du  pédalier  et  de  sa  dis|!,siti;,    e    ^  . 
i.-i     tous  les  aecesso.,-es  taisant   p.itie  de   riuXrument.    Te.,  4  la  ^u- 

>.e.e...éot..ntesci,.^^^^^ 

q^l     :,';'";"'   r      "   "■"  ""'-'' ''M-..d.v  sa  détense  lors- 
que je  k,  un.  atta,,u.    d  une  n,an.è,-e  indélicate  e(  inju.ieu.e  inr  ses  con 
lre.-es ,  et  surtout  p.r  M.  Paul  /.etondal.  ^  '""' 

Ijo,mblic  con.prend,-a  maintenant  qu'il  est  très-naturel  c,ue  le  comité 
de  la  iabri,,uesen  soit  tenu,  dans  .a  séance  du  1-)  jui.  ,1, 
rapport  do  M.  Smith  que  je  mets  plus  loin  sous  les  yeu!^  d  ,.,^  "  " 
lourcequ.  .•egardc  le  rapport  pi^opremeut  dit  de  M  i.,hel  e  i'  , 
est  ...néparAJM.  iMni  LeUmdal,  Pépin  Laloree  e^  V  BmÎ.;  ''"' 
n^ets  pa«  ci  doute  la  bonune  foi  de  cet  o.laniste    M    J  .ibelK  /  "" 

d..ct.„n  de  .on  travail;  mais  co  ,ue  je  combats  ^.:dJ:^J::^ 
ons  placées  dan.   lintroduction  ù  sou  rapport.   Je  puV  tr  t   1;  J 

roiuterle«  a,-guments  do  ctte  intioductil,!, ,  dep  is'  ^rto  ^i^  r? 
membres  du  comité  a  écrit  ù  M.  Cavail'é  a.  Ji.f  ai        /  ' 

pour  la  fabrication  dos  tuyaru  de  ■.•;      dib.x    îo  7^''"  ^"  "'""• 

delà,  réponse  de  ce  célèbre  facto:!-  '  '"""^  ^'"^  '^^"  ^^^1''^' 

pfr:;^;a::=rir:dî;:irr--'^^^^ 


fr.Vi..  out}u.lkiu,-.s  MM.  1 1!-,  P.,,!,,  Lr.forc,.  .h  A.  Boiiuhor.  Jr  n^i"!- 

tf  de  voir  I,  m.iji  d.;  ces  i,ie«.sl.uis  so  rendre    re.?iM,n.s,-.ble  de  la  gro.s.sicrott5 

<ie  M    Letoiid.d. 

Deimi-,  ,,ue  M.  l'.ml  Letcmdiil  est  en  0;.n:el-..  il  ;,  ,,nl  |,rnir  svstri  p  do 
touulisciUer.de  tuuteiiii,, lier,  (îetcut  i.iyidnr  Aifeiiit  dune  infinnitc 
péniblr,  1;,  céeité,  il  per.-ii-^te  à  v.mlnir  ).rnii\Tr  au  |,i,l)li,-  ,,u'il  v  voit  Ijeau- 
<;qu],  iMicux  ,,u.-  eeux  .,iii  j„n;>se„t  d,.  ],,  vue  Je  1,.  |,lains  nm'ins  alors,  de 
cette  nilirndté.et  il  n.'anton.-e  ti  lui  dire  ,|ue  ],ui<,|u'il  woit  .-i  Mm  ,  il 
abuw  (Mdiiiiieiiieiit.dc  la  erédujté  •,  ul.;i,|ue. 

-M.  I.elondai  veut  ll.ir,.  ,K.  l-,.x:.nirM  d,.-  I\,r-ur  ,\r  h  |',,rnis.c  „,,,  ,qr"lr>:. 

uMi.ju..  K  ae(iuerir  aiii<i  une -.Miele    iioiMilariiv-   au  dei,euil  de  la    répula- 
ti<5U  dlioinnie.,  hoiioraldes.    \'uifi  >es  deu:v  fcrn-jioi.daiM-cs  ; 

L'oit'irH  j)i-;  LA  i'Ai:(->issi';  i-:t  j,i;,>^  ('ki;tif[cat.s 

I>i':    «^îrKI.QIHS  UKGAMSTKS  A.\(iLA!>'. 


pull 


M.  Il    /ù'ii'idf  itr  , 

Nous  avon^  t'té  suriri>  d.'  lire  d'iti-  les  eol.mnes  de  VOnfrr  du  Ifi 
courant,  vi  pi,,.,  tard  ,1  u]s  eel!.-  ,}:■  h  Mn,rn;  ,  j.lusi^.urs  L-tlres  dr 
fulieitatiou  adr.'->ée-^  à  .M.  Warren,  p:ir  l.'s  c,ruarii>tes  ^[v  ,|uW,, u.'s 
«•glises  ani:ld.M-  ,k;  ,vtte  ville,  au  suj.'t  dr  inr;;ur  de  IV-lis,.  paroissial,.  , 
— iiin«  qu'ioie  .h-  M.  1-  s-erétaire  du  comité  des  Finances  de  la  F,ihri.|ue 
de  3Ioutréa!— transmettant  le  rapport  de  M.  (i.  Smitli  ,  or-ani.tc  d- 
l'qzli.se  ?;'  l'atrice.  sur  le  dit  or-ue..et  dans  Icpirl  M.  le  surinlendauL 
dit  aussi  cntii-iuirir  pleimaiii'nt. 

Ayant  été  invités,  mes    eolléirues    et    nmi  ,  ](<    prinfenrps    dernier,    i 
assister  ù  l'cvamm  <|ui  av.iit   pour  but.  la   n^M^pticm  do  ,vt   ..ruue.    nous 
rivon.s  remarqué   une  .si  pvuide  divi'ruciico    d'ojùnious    .sur    r.ipprocialion 
ile  ert  iustrumeiil   ipie  tnuto  untentr  smilda  impo.~si|,!e,  et   force  fut  de 
se  .sépari'r  s.ms  riiai  conclure.   .V  !,i  drm.iiide  de  M,  lu  curé  do    la    pa- 
roisKO,  nous  lui  adr.'s.sâme.s  ,  peu  après  ,  uu  niéuioirc  contenant  le  ré.sul- 
tiit  de  no.s    observations.    iiéce,s,sairement    trè.s-linparf.ntos,    pui.s.piil    n(i 
put  nous  être  donné,  lors  de  cet    e.\;unen  ,    iounuie    enninuiuie::tion ,    ni 
du  devis  ipii  devait  être  r.'nipli  par  .M.  W-irren  ,  ni    du    uiarelu;    pa.ssé 
entre  lui  et  la   F.ibi'i(iue,  au  sujet  de  cet  instrum.ut.  11  ne  nuu.s  restait 
donc  qu'à  uou.s  rendre  euuiptc  de  l'effet  produit  pur    im    certain  iabtiu- 
ment  pbicé  devant  nous ,  inachevé  et   iucoinpict   de  moitié ,   sana   qu'il 
nous  fut  aucunement  pos.-ible  de  constater  d:;ns  ([UcUe  mesure  de   fidé- 
lité cette  partie  du  dovi,^  fut  exécutée.  Plus  encore,  il  est  de  notre  de- 
voir d'ujotitcr  nue  dans  l'e.xaiuen  d'un  instrument,  dont  le  prix    .s'élève 
déjà  à  plus  fi.j  .Cl', 00(1,  on  nous  interdit    ;ibsoluuK'Ut    de    uou.s    ,x;ciiper 


de  .a  construction  de  I-t  p^rfie  matonclle  de  cet  instrument ,  t.-.nt  rannt 
à  la  mauure  dont  il  a  Ci6  construit  que  <ju;nt  aux  matévicux  um 
sont  outrés  d.ns  sa  construction.  C'est  donc  dire  bien  ci  urou.cnt  rue 
les  tlogcs  rendus  p,r  les  organistes  en  ,,uo.siion  no  peuvent  avoir  r.n,,«M 
tout  au  plus,  qu'au  son  énns  p:.r  l'orgue,  en  ,nu'  ci.ron.lma' partie.^ 
hère  <^ipréouH  par  h  f„ct,ar ,  sans  pour  cela  aueuncnicnt  enbiv.sser  1* 
construction  matérielle,  ,jui  lut  si  soigneusement  soustraite  ù  tout  ext- 
men  public  ou  privé. 

_  Vu  rin:po.ssibilité,  dune  p.rt ,  d'en  arriver  i  une  commune  conrhi- 
^lonsurles  mérites  ou  démérites  de  cet  instruu.ont ,  et  eouv.dncu 
d  autres  put,  de  la  nécessité  d'obtenir  une  opinion  in,p:uti.le  sur  un 
oi^'uc  aussi  considérable,  .jui  a  déjà  coûté  de  si  g.nids  s:,.nliees  jécu- 
mures,  et  qui  en  coûtera  probablement  autant,  si  toutetbis  ,;n  s'eLcc 
de  le  terminer  le  soussigné  et  ses  collùgues  recommandèrent  tbrtennnt 
d  inviter,  a  -Montré d,  quelque  fréteur  de  renom  des  Et:.ts  l'ni.  et 
quon  ne  pouirdt  sonpr.-onner  de  préjn^.és,  de  p.rti.dité  ou  d'ineomrH^- 
tcncc.  L  importance  de  la  question  nous  semblât  autoriser  cette  f.ible 
pn,c.ution.  Par  des  motifs  d'écnonàe.  parait  il,  motifs  qui  contrite 
etran.cn,ent^avccl  accomplissement  du  contrat  de  loraue.-M  contrat  u 
jauiais  existe  ,-cette  dem  mde  nous  fut  refusé  sur  iJ  eb  n.ip 

Enfin,  nous  devons  ajouter  ,,u'il  no  nous  fut  même  p.,s  permis  d'in- 
troduire a  1  orgue  aucun  autre  facteur  de  la  ville,  .,ui ,  à  déf uU  d'antres 
juges  plus  compétents  et  impartiaux  peut-être  (mais  que  de«  ridons 
d  .conomie  ;..«r/u|^«  éloignaient;  aur.dt  pu  f.cilement ,  en  prés.^ncèdu 
tactenr  même  de  1  instrument ,  .sign  der  aux  personnes  présentes  les  cmses 
diverses  qui  font  de  l'instrument  de  la  paroi.e ,  no.i  pis  „.  ..,.  I 
dtjuut»,  mais  une  affaire  manquée. 

En  terminant  cette  corresponda.ee,  que  la  seule  importance  du  suiet 
nous  a  lorcé  d'étendre,  nous  ferons  remarquer  à  nos  lecteurs,  que: 

1°-M.  le  sec.étaire  du   comité    des   finauces   de   la   Fabrique   con- 
court simplement  dans  le  rapport  d'une  autre  j^rsonne,  (dont    l'opinion 
pa.  encore  été  pu  liée) ,  il  prie  le  f.cteur  de  poui^-ol   aux  leZ 
(.     iep.r..tions  suggcrécH  au  dit  rapport,  et  const.itc  1.    maniùre    lion- 
net«  et  courtaude  qui  a  toujours  régné  dans  ses  rapports  avec  31.  Warren: 

kr  la  construction  des  orgues  de  M.  Warren,  et,    pendant   un   certain 
tomps,  k  construction  même  de  celui  en  question,  son  rapport    s'il  est 

Zi^™''  ""  ''"''''  "■''  '''"'  '''""  ^"^    '""'^'"'   '"'P^'^'^'^'    °" 

,,rj-"\^""-''';  T^'  '"'''  ^^'^-^'^  'P'  î'on,'«e  de  la  paroisse  est  un 
t^Md  i.struu;eut  ;ce  qui  n'est  pa^  tout  à  fa.-t  .synoninie  de    trè,-bon) 


ajop.te     qu'il  ue  trcuvr  p,,  ie  choix  dM 


BpécialeiKCiU  par  l'absonc!    d 


.03 


ynx  bien  Kd'ipté  pour  !  i';^rl,\-p 


'Ud  l.v.  nnches  O-ourj^o,:  f) .  ,jufi  ie  nou.bifi  d 
pr.ind.  (Ajoutons  ici ,  p:,r  voie   d'iiifoni.i.t 


joui-nilur^s    et    ((u'il    uiîii,f|iifi    di,'   1 


jeux    do 


ou-R 


iix    e^t    tiv.-- 


coateiit  le 


prix  de  six 


ion 


io— M.  J.imca  Peu 


ou  Luit  jeux  doux  a- 


'l'te   c..Ttaius  j.ux   Ibita 
nuis  )  : 


p-'rsnnneileniotit ,  dt'ciure  q 


ve ,  que  nons  n'avons  pis  Honneur  de 


son  si'i 


lon''t 


■iioii,  aueiure  que  eot  inHtrnn„nt   l'a    1 
(court  ou  ioniç'/j  dans  cite  viiio.  Et 


connaître 


i'icn    siti^fuit    i,,»(/, 


2  viidanf. 


igtemps  quo  le  séjour  de  M.  iVaic,,? 


lor-ue    dure    pi 


^^0_ 


-Tous 


ceux 


ocul 


à  se  luire  li  ri.'^ 


4ui  ont  .■i..siMé  a  rcsanien  en  question,  ont 


lires  et  uuiieul  lires  de  rullieieuset 


été  témoins 


de  t 


p'rtide  (,ui  :i  entr  iné  .M.  B:unby 


■!"ple  de  l'iu-eu-le  allant   plus 


l'exe 

que  l'Oryue  de  l'E^u 

avec  aucun  autre  cjuil  a  e,<s,ij- 


>'is  iirj.-ent-.    |>our    cette    l'ois     ij 


nous    u    fiiit 


vite    (|uc    son    ouide.    E 


i^o  paroiwide  peut  être    eouij 


que  SCS  devoirs  prole.-sionnels  coiu 


'^   eu    Angleterre,    31.    Barnl. 


u    aflirinant 
•  lié    iivantageunamiU 


me  org  iniste  ont  été  iuli 


by    constate 
Miment  nsinints. 


Gradue  de  New-ColliMT.       .„,.-.         •  .  1        **•  ''^ 

crfinï"^  "'^-  ■  " '=  .'■'^'■■'  '  ™-  -«  *t'  ,«,lt'rr';;!: 
p:'roisse  nous  fi„,rnn«  1  ,  -^  '  "'^""^  discordant  de  k 
qu.l<,u»u„,  de  „»  lis'di^uTn,       '  '   »r.„gn.„s.«ou. ,  pour 

Paul  Letondal, 
Et  ses  oonfrèrefl  oi^ganist^  catholiques 

de  MontréaL 


10 


Hf.   le   Rfdicteur, 


yc»\\'\v  que  vin\-<  v.indnz  biin  me  perinâttro  d'inFtSrer  qnolrjnes  li- 
j^ucs  (luiK  viitro  juiirntil  ])i.iii-  drlniiie  l'iiiipassion  di'tavonible  i\  mon 
t'u'.ird  ((no  l.i  (•ornvjiondiiuce  du  M.  (jurjtiivc  Siiiitli ,  publiée  dans  volro 
iiiiiiii'ro  du  trois  (rotiiljn;  oouniut ,  ;i  pu  produire  sur  coitaincs  pcrtioiinos. 
l>,ins  Cette  l'nrri'.-pondMuue ,  M.  Smith  laisse  de  côtû  le  .^ujet  de  la 
discu.-ision  ,  qui  lUdt  l'or^u,!  dj  l'É/iise  Paroissiale,  pour  ne  s'occuper 
que  de  lui-uiêuic.  Je  >ui.*  donc  force  par  là  de  lue  justifier  de  ses  in- 
sinualions,  et  quoiqu'il  soit  toujours  désa^çréidjle  d'eu  venir  à  des  per- 
sonnalités, je  no  puis  l'aire  autrement  que  de  parler  de  lui  et  de  diJmon- 
Irer  cpie  le  contenu  de  mon  premier  éerit  n'était  p;is  suis  fondement. 

Je  n'ai  jamais  eu  la  inélention  de  tiire  jmsser  M.  Sndth  pour  un 
protcst:!nt.  Seulement  eoninie  ce  monsieur,  dans  l'affaire  en  question, 
fi'est  rangé  du  côté  des  organistes  protestants .  jo  ne  l'ai  pas  considéré 
on  cela  ecninic  un  fonfi-crc,  orgaulsti  dUlio/ùpic.  Parées  mots  î  de  con- 
frères organistes  Catholiques  j,  j'ai  purement  et  sinqileu'f^nt  entendu  p;u-- 
1er  de  tous  les  organistes  eatholi(|ues  do  Montréal  (jui  partageaient  ma 
manière  de  voir,  et  qui  prenaient  la  responsaliilité  de  ma  correspondance. 
-M.  Smith  déeiare  qu'il  n'a  jamais  surveillé  la  construction  d'aucun 
orgue  ci'.ez  M.  Warren.  J'étais  cependant ,  avec  plusieurs  personnes,  sou.s 
l'impression  que  ,^I.  Smith  avait,  non  point  oRieiellement ,  mai.s  dune 
manière  oilieicusc ,  surveillé  la  construction  de  l'orgue  de  la  Paroi.s.se  et 
d'un  autre.  Quant  il  ce  qui  regarde  l'orgue  de  la  l'Église  Paroissiale  , 
cette  affaire  est  tellement  enveloppée  de  mi/stcrc  qti'il  est  ditfieile  d'ap- 
porter des  preuves  directes.  Je  dirai  simplement  que  plusieurs  des  ou- 
vriers de  M.  Warren  ,  lursqn'ilà-  voijaieiit  intrcr  M.  ,Siiiith  dans  l'aie- 
lù:r ,  se  hâtaient  de  cacher  les //ui«<;(u'o>  matériaux  qu'ils  avaient  alors  en 
mains. 

Je  disais  ipie  le  rapport  de  31.  Smith  ne  pouvait  être  celui  d'un  ju- 
ge imp<trllal  et  désintéressé.  Eu  cela  je  n'ai  dit  que  la  vérité  et  je  suis 
en  état  de  le  prou\er: 

1°  Une  brochure  iissez  considérable  a  été  publiée  en  18(51  par  M. 
Warren ,  ]X)ur  lui  ser\  ir  do  réclame.  Cette  brochure  est  entièrement  de 
de  la  rédaction  de  ,M.  Smith.  11  avoue  lui-même,  dans  cette  brochure, 
qu'il  a  été  chargé  par  31.  Warren  de  '"aire  le  compte-rendu  de  l'orguo' 
construit  par  co  dernier  jwur  l'Egliso  Wesleycnue.  Pourquoi  cette  pré- 
férence do  M.  Warren  pour  son  rédacteur  f 
2°  VOrdrc  du  23  juillet  1860  dit: 

c  Nous  .sommes  informés  (jue  31.  Warren,  facteur  d'orgue^',  a  chargé 
c  M.  Gustave  Smith  de  veiller  ù,  ses  intérêts,  et  cet  habile  organiste  et 
«directeur  du  chaut  do   l'église  S'  Patrice,    vieut  d'arriver  à  Québec, 


n 

«  Fur  visiter  Ioh  or^m.  u...  pri,.ci,.le«  é.li.o.  .],•  cet.,  ville  ,    M    .,„ith 
.i    Je  puis  6tMir,2)'ir  d>;  Ui/rc»  ck  M.  ^V,nVA     unU  •.  ,]  ,        i-  . 

co.u.ern.ut  l'orgue  de  l'é.li.ô  ^iC^         ''  '  '"^  ''""   ''^''•''^'•'^ 

A  propos  de  ce  deruicr  ov-iw      un  lit  ,l„i<  I,    ïf 

«  Xous     Charles  Gustave  Sn.ith ,  org.„i<,e,    nto...     en  vertu  d.  1 

«  <le  11  ,,u,hi,^  des  n.utOriuux  convenu..  ,  

■i>m.s  d.;;larous....Heion  Dieu  et  notre  cûnsei.Miec  oue  1.  ,i;. 
«  eK  rceeviibl...  ,  '^  'i'^''  '*-  «'^  ^'-gniJ 

Malheureu^eruent  pour  M.  Smith,  neuf  „,„is  aprù.  ce  r-.pnort  1.  ,„  r 

IVut-on    ruisonuahlement   inférer   de  ee  qui   précède   r.ue    M     9,  M 
i^u  teriiiinaiit,  je  tbrai  reuianiuer  nue  AI    Smitl,     ,1 

.M.  MuUh  trouve  mon  laiwiw  peu  amiral    ^'il  v^„f      i-      1 
qu'il  a  donn.  pour  la   r.ee^i^  L  iC'on     .^     rT.'r     '"^ 
cru  que  je  ne  pouvai.  avoir  une  n.eille^  oeea.i  ^d       '  Jl,    r""" 
nava;s  .té  retenu  par  les  égards  dus  à  un  eourt^re.  S   j    ^     i^^T 
jourdhui   des  limites  que  jo  m'étais    tracées    c'est  h.i     - 
forcé  et  il  doit  en  porL  Luo  la  res^nSilité  ""'  '''  '"  ^'  ' 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Jlooïiieur  le  Kédacteur, 

Votre  trt:«-obéis*uit  serviteur, 

PAUL   LETONDAL. 

Ainrf  ,  M.  Letotida!  écrit  : 
P  Que  mon  instrument  e«t    «/*«  «>,. 
me  affaire  nu^n^uée.  '  ^^  "''  '''^  '"'"  «^^/-'^    "-Ù 

2°  Que  mou  instrument  eet  un  orgue  dùcorchnt: 
3    Que  cette  affai.-e  est  tellement  enveloppée  de  m.sUres  ■  oie- 
40  Que  plusteu.  <le.  ouvrier.  deM.  Warren.  Js^^il^ ^^ùnt  er. 


Il 

trrr  M.  tSmith  dans  FatrluT ,  «c  h.lt.iient  de  c:icLer  les  mauvais  ma- 
ti'ri  !UX  fju'ils  avaicut  alors  en  miân."  ; 

b'^  Qu'--  l'i  foyfjlirie  de  l'nrtiue  dos  PP.  Obl.'its  (.'tnit  complètement  dtî- 
fcctHcui'c,  iipuf  mois  aprôs  lo  rapport  de  M.  iSmith. 

Je  réponds;  1°  411e  si  mon  instrument  est  un  orgue  discordant,  l'or- 
gaiii^tc  peut  s'en  prendre  à  lui-même; 

Je  réponds:  2"  ((u'il  n'y  11  j^inni^  ou  di^  nv/sfèrea  dans  les  procijdés  dont 
on  s'est  servi  pour  la  c^nistnietion  do  eot  or'^ue  ; 

Je  réponds  3"  (jue  les  ouvriers  qui  ont  déclaré  se  hâter  de  cncher  les 
muuiHits  niîtéii  ux  à  l'arrivée  de  M.  Smith  dans  mes  ateliers,  ont  com- 
mis un  grossier  mensonge; 

Je  réponds:  4**  que  h  fonfflfrir  de  l'orcue  des  PP.  OMata  a  été  dé- 
tériorée p;ir  des  e.niscs  (jui  ne  sont  pM>  de  mou  fait,  et  que  si  les  l'P. 
ont  jui^é  ù  propos  d'appchîr  une  autre  per.<onne  que  colle  qui  u  construit 
cet  instrument ,  cette  détérioration  ne  peut  pas  m'être  imputée  aujour- 
d'hui. De  pins,  cet  orgue  a  été  entre  nica  mains  pendant  IG  mois;  dès 
lors,  le.s  PP.  pouvaient  fort  bien  m'appeler  neuf  mois  après  ea  réception 
pour  que  j'y  fisse  les  rép:iralioiis  néeess  tires.  Cet  orgue  fut  posé  le  25 
octobre  IBôS;  nettoyé  et  accordé  le  24  septembre  iSôi),  et  resta  en  niea 
muins  jusqu'au  20  mars  18G0. 

Je  termine  en  ajoutant  que ,  vers  la  fin  du  mois  d'Août ,  je  me  rendis  à 
l'orgue  de  la  piroisse  pour  le  visiter ,  et  je  const.itai ,  dans  les  tuyaux  et 
dins  les  soupiiiics,  ia  présence  d'un  S'/iA^yfu  qui  m'a  paru  y  avoir  été  je- 
té malicieusement.  Je  rcinarqu;ii  aussi  que  ce  n'étaient  que  les  tuyi'.ux 
les  plus  proches  d'une  main  ciupable  qui  contenaient  ce  sable,  tandis  que 
les  tuyaux  du  sicdl  étaient  int.icts.  De  même ,  c'étaient  toujours  les 
tuyaux  des  claviers  de  bomb.irde  et  du  positif,  ou  du  pédalier  qui  se  dérau- 
goaienlpresciue  chaque  dimanche,  et  jamais  ceux  du  swellnR  m'occupaient. 

11  faut  encore  dire  que  l'entrée  de  cet  orgue  était  accessible  ù,  tout  heure 
du  jour.  Depuis  le  1*'  .septembre ,  une  surveillance  active  cet  exercée  dauo 
le  jubé  ,  et  aucun  accident  ne  se  produit  d.ms  l'instrument. 

Je  laisse  miiutcnant  le  public  juger  avec  connaissance  de  causée  l'histoire 
mystérieuse  de  mon  orgue.  L  i  reproduction  du  rapport  de  M.  0.  Smith  , 
et  de  celui  do  M.  L  ibellc  signé  par  ses  confrères  Letondal ,  Pépin  Laforoe 
et  A.  Boucher ,  éclairera  mieux  encore  le  lecteur. 

Ma  réfutation  dos  différents  points  de  l'introduction  an  rapport  de  M. 
Labelle  complétera  le«  lacunes  que  j'ai  omises  avec  intention. 
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Mon  thcr  AJonni-ur , 


Wohlrc,tl,  te  13  Juin  1SC3. 


J'ai  l'honni-iir  .le  v..ii,-  iMf..n,ior ,  en  nnal.i.-.  ,1..  =,.^,.-,  >     r, 

un.-  ru....n..c  onx  ,M16,cm.„  .■.■,p|H,r,s   s.,„„rs\   ''  .  ,,^  ""I'-'"^"'.  .(•■n.nn.l.u.t 

»éanc..  .1»   10  «//,,„o.  *«r'"-ial,.,    a  tic  pn.e  <■„   .onv.lé.ai.o.i  ,la,„  »m 

Apr,-.  iKjiivcllc   Icliirc  de  toi  rinmciii,      K\\i    i,,^  „       , 
PC  .le  v..n,  c..n,-..  ,,„M,  .„„  ....  .l'.LÎiV,, "''";■''''        """"'  '"'"'"  ''"'^- 

...^=:r:;=-;^:::-:::;;:;:;;:;;':£,;:;™;:, 

J'ai  l'honneur  d'Otre  voira ,  cti-, 

J.  II.  Pri-vosi. 

aCct.,  elc. 

RAPPPORT  DE  M,  GOST.  SMITH, 

r"r's,r;,""-""  ?"  ■,  '-;,'  '  ■■"■""""™  '"■■  -■"!■"•'*"'■■ 

virr  dn  récit  rf-!  ,  \      ;  ''''"'-■'  """''  '^'^  "''■"'^'^  (l"  di- 

tor  dn  nut  >é..U.,t  a  hurs  J„nc'lo„.  ;  il,,  doivent  être  rccti(ic^«- 

.3"  Lxa.uo„  fait  des  quatre  oi.vior. .  sur  lo.,,,u.Is  il  n'en  est  nue  trn!. 
,'ap,^.U,  nous  les  avons  trouvas  .  ,a  .e«u^  cote  rSnlï::;^ 

4  .Nou8  avonH  trai.p.5  toaUs  h,  ,o,chrs  de  cl.aaue  el  ,vi.^r  et  nonl 
;^^-rouv..  da.  ,e.  eondUion.  v.u,u,.  pour^atil^ 4;i 


u 


I   i\''  rs ,  vamintc  ilrTnivro  opériiticii ,  ri  iioiW 
Taihiji^n'nii'nt  0»  <V  4inin«fnioit  (Ifins  In  hn^na 


Un  fifm.ii.i  livi  y  joi;.'nMjt  s.    )i>Ml  |)i('),    L»\s  fv'l'tli'n  ti' dtCifut  c-ii  au- 

ctiii^  »itw#^i'i<  le>!  ji'iis  et    ri'Yi   j)hiH   iinv  Ips  cliivit'r»  cn«nililo. 

7'  Xbuw  :ivons  rxi'.iiiiii'  clirj'ii'  jt'u  t'ii  ]i;irticiilit'r ,  et  #>»  t©i«i  1p  r<i- 
snffttt  ; 

CL  i\  iijc  iH  rosiTir. 

Hnurclrm  ,  ..    l<i  jii'^'l 

]'i'inCi|MiI S     -  - 


l'ifitc  nuvm'to ^ 

lîoiinlim   8 

()uiiitiiton     >^ 

S,ilci(iniil  8 

\'oix  cûli^sto    S 

l'ulcliinii  8 

(JriMaornc     8 

Flûte  li!iriii(ini(|un  i...  4 

.î)ulci:inii  4 


bon. 
bon. 
bon. 
bon. 
bon. 
b'iti. 
bon. 
bon. 
bon. 
bon. 
bon. 


ScM|niiiltra     bon. 

CLAVIER  »1   CiRA\D  OIIC,iCU. 

(N'u  aucun  jou.) 

CLAVII^R  DE!!^  nOinBARDE.«l. 


U.imbc       1()  pieds  —  A  besoin  <l'ttre  égalisée  dtns  U 

ilerniiTC  ot  tiivt  de  la  bat..'-c. 

Bourdon 8     —  

Piiiicipiil  8  —  

Flûte  li:irinoiiit(UC    8     —  


Troiiipottu 8 

Flûte  hanaoniiiuo    4 

l'rost;int   4 

Clîiiroii     4 


bon. 
bon. 
bon. 
bon. 
bon. 
bon. 


Les  liiyuiix  'le  la  dernit'To  ortavc  du 
depuis  doivent  i'trc  reiriplacts  par  dts  liii/aitr  à  ùtiiirke,   txux   qui  y  «ont  actuelle* 
iiienl  ,  n'i'llrnnt  jmt^  \in  nm  aeréuble. 
Octavin  haraicnàiuc    2     —     bon, 

CLAVIER  DU  RÉCIT. 

(Écho  expressif.) 


Eupbonc 16  piods 

Bourdon f 16    — - 

Gambe 16     — 


bon. 
bon, 
bon. 


Hourdon 
^'or  prii 

(.ÎcIIU'IiIk. 

Cor  

H.iittboif 

n.'.rinMt 

Viol-    .. 
Flùt.'  tni 

fur  fie    1 
l'rfstiiiit 

VlÛfC    llMI 
McmIo    ... 

C'iirnof  fn 

Ift'iiioln  .. 

pronri] 


SouH-b.'Lise 
IJiiiinliin  . 
Oplii'eMMe 
ViMloiit'c'lIt' 

8°  La  p 


0*  —  No 
g'iniiturrii  i 
et  construit 
Sa  bonne  c 
'"'  sommes 
«'iln  étaient 
qui  ne  sont 
l'intérêt  de 
l'O.s  soiiimioi 
Je  meilleur, 

in»  —  Le» 
♦•^  ù  leur  fac 
'Il  avun^db'' 
JMX.-iin.  bois 
eu  a  été    soij 


Hounlnn  

■ M 

^'or  priiK-ipril   ^ 

(.ii'ijicsiiorn  o 


Cor 


H 


Ifiiithoio  ot  hnm'  ^ 

<'!.;ririitti>     .  .,  ,  ^, 

v;,.!..  ^   - 

,,,                                  n       — • 

l'Iiii.'  tnm'i>ii.rp  liarm ^     

f'"r  fie   nuit    .j     __ 

l'iVSdlIlt   ['"  j     __ 

Flùfc  Iifinii 1     

VU'itln  , .„ 

OuMot  (P,  r.incr^) 
Irt'iiioln 


llMII. 

b'tn. 

fion. 


|>ron,|,!   ,|,-,n>  •■  „  n.  tioi.  ;  d  ,r,v,>,. 


liiiti. 

lii'li. 

him. 

Imn, 

1(1 'II. 

liiiii. 

Il    l'uiimïil    itr-    un    piMi  |  lui 


€a.AViii:iii)i:s|.|^ii4,,^j^ 


fmiH-b.vse    

nnuriliin  

Vinloilft'llo     o 


1(>    llHvIs    ...  , 

,  ,  '  bon. 


S=  La 


bon, 
lion, 
bon. 
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sont  sans  reproche  et  le  niéi;il  nand  défaut.  Noua  n'ft-vons  à  coni'tattft 
nuoun  Jéfaut  dans  l'i'lmis.sion  du  son  de  chaque  jeu ,  dans  son  espèce  , 
IVrilito  on  »H:\nt  boni'.c.  nauf  cPiionJant  Itv  (Jeux  jeux  dh-lgnfg  dans  la 
no;nencLituve  ci-joint(\  Observons  que  le  t,mph-amen(  de  chaque  jeu 
e-it  bon  et  qup  ha  ji-.nx  d' imitai  ion  sont  l'ien  rtUrrtis. 

De  cet  orf^ue  coiisiilCri  ùaus  son  ensemble. 

Cot  orrup  M  t'U'  i-nii-^tru;»  itms  des  conditions  anorniidcs .  c'e?t-i\-dire 
que  le  d.'sis  nivuti.Hiuc  llKÎ  jeux,  tandis  qu..'  Toi-ne  n'en  contient  en 
ce  moment  .|ue  -11.—  Oins  notre  impres-im,  ,  c:'t  orgue  ne  doit  pas 
ttie  fniti'  d'uuv  manière  ordir^tralo ,  niai,  sii.q.leiiient  connne  nrgne 
,ra  r:„.p,(junnn,t;  et.  ccpend  int  .  li  puiss  nxe  de  Tins!  luu.ent  et  teilo, 
que  l'oi-^r.'inist;'  ]ient  en  Ctie  lier.  De  cet  anomalie  i\éc«n\-}  li  [.cufée  , 
que  la  cninbindson  des  jeux  a  été  l'.ute  de  manière  à  saisl'.ire  les  chan- 
teurs SUIS  nuire  néunm^ins  au  brillmt  de  l'oi-ue;  et  pour  altrindre  ce 
rc'>ultat  ivi.itr.  il  a  fallu  y  placer  des  jeux  rVnrifjine  a Uenunuîc  àontle 
midium  est  dans  toute  sa'  purelc.  mais  dont  les  basses  sont  -rCmi^ralc- 
nieiit  smnhr..  Ce  n'est  pis  un  dûlaut  ([ui  puisse  être  imputé  au  laeteur 
mais  bien  i^lntôt  ,)  h  Hnt,n  <lrs  j  ■,.,:  VA  ce  qui  prouve  que  les  jeux 
eont  de  boime  ricture  ,  c'est  la  n'in.ion  des  trois  claviers  qui  fournit 
de«  basses  sonores  et  i.arfaitemcnt  distinctes  à  l'oreille,  l/homo-éiiéiîé 
des  sons  c.-,l  IV  remarquer  dans  un  or-uo  de  grande  dimension ,  et  pour 
celui-ci ,  nous  en  sommes  satisfait. 

Si  l'on  ne  peut  faire  construire  le  buffet  en  ce  moment ,  il  serait  d'iim: 
grandi-  import  nrc  qu'on  retdermât  l'in.-trument  dans  vnc  J^çjbx  cloiM>n 
de  maniùre  à  le  garantir  de  la  pou.-sière  ou  de  toute  autre  ordure  qui 
tombe  souvent  dans  les  tuyaux  pour  se  répandre  ensuite  dans  les  som- 
niier»  et  c.iuse  ainsi  quelques  dé-ordrci  dans  les  jctix. 

Enlin ,  nous  n'avons  rien  (,l»>ervé  dans  la  construction  de  cet  orguo 
qui  puis.-*  le  faire  conduune'r:  bien  au  contr.iirc.  l'our  résumer;  1°  la 
so'ijjknu  est  bomie  ;  '1"  chaque  daci,r  po.-scle  une  excellente  action,  W"  les 
j,'nx  sont  de  boimo  qudiié;  -1°  et  h  Icmpénnumvnt  de  chaque  jeu  ne 
donne  prise  à,  aucune  criti^iuc  de  notre  part.  Dans  de  telles  conditions, 
nous  déclarons  l'orgue  de  la  Taroisse  de  .Montré.d  digne  de  figurer  au 
premier  rang  des  instruments  de  ce  genre  qui  ont  dé.ù  été  construits 
en  C  inada ,  et  nous  sommes  heureux  d'en  téaioigner  ici  toute  notre  sa- 
tisftction  à  31.  Warrcn,  le  facteur  du  dit  instrument  pour  lequel  noua 
avons  fut  le  présent  rapport  pour  servir  et  v.iloir ,  en  temps  et  lieu ,  c« 
que  de  raison ,  le(iucl  nous  aurions  signé  le  quatorzième  jour  du  mois 
do  Janvier  de  l'année  Mil-huit-cent-sûixante-trois. 

G.  Smith  , 
Organiste  de  l'^gliee  3'  Patrioe. 
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RAPPORT  m:  n.  l abi:lli:. 


Montr(5al,  le  0  Février  If^tl.'}. 

À     M(<ssi.r.,-s    los    Vav6^  et    Maigui!lior«   de    l'Œuvri-   de  la    r^lri, 
dv  Mnntrvul. 


"JUO 


Messieurs, 

(1)  XouH  snussip:n<!R  ayant  (<t(<  donrmd.'s  rlo  la  p'nt  rl,^  Af  le  f'ttrd 
pour  cxm.inor  Toi-uc  ,1e  TK^rlise  l'.rnissiah.  ,].  Mo„tr.^,l,  constn.ii 
PM-  M  Samu<>l  W:.,,..,,  .  tacto,,,-  .le  la  dt,^  de  Montréal,  avons  exami- 
ne le  dit  iiistnimeiit  dans  tous  ses  détail. 

(2)  Pennettez-M.nis  ,  niessienrs,  de  vous  faire  la  i-eejan,uo  ,,uo  l,„-s_ 
(l.ie  nous  soiinnes  api<elés  ù  faire  la  vérification  .l'un  oruue  .  il  i.st  ab- 
solument néeessaire  d'avoir  Ir  devis  détaillé  dans  le,|nel  est  spéeifié  la 
(lual.té,  la  prandenr,  l'épaisseur,  l'étoffe  et  le  ealihre  de  ehaque  i.., 
avee  le  prix  mentionné  de  elKM,ue  partie  ,!e  Tin^trunienf.  Nous  av(,ns 
clcinandé  oc  devis  plusieurs  fois.  ,.,  ,;,vor,s  ,,;,  l-ob,,,,,],.  j^^  crando  par- 
tie des  fautes  .lu'il  y  a  dans  rinsiruD.nt.  on  ne  s,;,  ,,„  i' .j,,;  j^,,  ,,t. 
tribuer;  est-ce  au  facteur  (u'i  à  celui  ,,ui   a  fdt  le  devis ■.•' 

(ii)  La  remarque  que  nous  ..ivons  faite  ,|ins  notre  ranpnrt  sur  h 
distance  d,.s  clavier.,  M.  Warrcn  n<.us  a  di-  qu'il  avait  suivi' les  me- 
sures d'un  auteur  ani^lais  ,,u'il  avait  cuti  -  les  n.ains  :  nous  pouvons 
vous  dire.  me.sieurs.  qu'il  y  a  !à  .  .,■.,!,.  e:av;,r.  Il  n'v  a  pas  un  seul 
oi-ue  fait  par  un  bon  f,e!eur  eu  Kurop.  .  aux  Ktals-Cnis  et  même  en 
Canada  ^excepté  M.  Wa.ven)  où  l'on  trouver,  dos  ..lavicrs  aussi  éloi- 
gnés. Le  but  d'ua  facteur  n'est  jms  de  créer  des  dillleullés  à  un  oi-m- 
nistc,  il  doit  rendre  ^un  instrum.ait  aussi  maniable,  aus.M  f.i.-il,.  ,,ue  „os- 
sible.  ' 

^4^  Nous  disons  dans  notre  rapport  qne  plusi,  urs  joux  manquent 
de  rouoeur  et  de  ,•■  rps;  ,..,la  d,n(  élre  attribué  A  |;:t  ,lfc  avec  la,p.elle 
on  i.,it  le  tuyn,.  l>l,.si..ars  de  ses  jeux  soûl  construits  en  zinc  Voiei 
ce  .,ue  nims.lit  un  auteur  français  (Hé^iniu-)  a  propos  d.-„  inyaux  laits 
<;n  zine:  ,1e  /.iue  est  banni  de  tout  ouvra-e  d'art,  .se  tourmentant  sni.s 
cos.«e.  arrachant  ses  att;cbes,  par  K  seul  eîlet  de  sa  nature  nerveu.so 
et  dans  l'allia-e.  il  se  couvre  de  ticiics  i-nobles  sans  eessor  de  tiMÎn-T 
avec  lu,  ses  c  cprices  nerveux,  sans  olfiir  non  plus  la  moindre  compen- 
sation dans  son  timbre  rauque  et  suis  franchise.  » 

(5)  Cependant,  31.  Warren  prétend  que  plusieurs  fi.ctour,^  se  servent 
do  itinc.    P;ia  un  bou  facteur  iw  se  «rt  Je  liac.  Il  n'y  a  que  le«  fa^ 


V».*  ««V  I  ,  -■  -^  -*  tioisiriiie  clii^-^o  •jiii  n'en  wrvc'iit  comme  imn-cn  iVo- 
luiiiiitiui.'.  M.  Warivii  i.it  <iU('  lu  zir.p  Cfiiu'  iilu.s  l'hcr  ()U'j  l'('U>llij;  nou- 
velle cnrur;  If  /iiu-  est  (ont  t;Mv  lilK'  il  n'y  :i 'lu'.i  le  (mmijht  et  i\  iai'.o 
une  sondnre;  mu  iivu  ':iif  ]  niir  l\-tiî7-',  il  y  •■i  à  i'.- i;i'  linulri'  un  iiii'— 
lingue  de  \>\i'\\i\'  ci  fl't'iai'i,  ;V  ri\c'iiih-e .  ;i  ;.  m:!'  i' ■!,!  :iii  ni!),)!  a  In 
Illettré  d'i-iMisanir  voulue,  ee  (,11!  ili^'iviit  tiV-ùii-jieu.iiius  pouv  lu  iiiain- 
(l'iruvrc. 

i'(j)  N'im.s  inoii-  !'einari;Ui'  i|ue  li  ].!ii.-:  -raii'i"  |i:irtie  île  :^es  ji'ii.v  l't  lit 
faite  sur  un  jietit  eililnv,  11  i'int  m'i- -<iir.ni' iit  i|U"  jmur  un  nruiie 
aussii  eoMsi(iér:'.li!e  et  (l;ni-  un  li-e.l  :iii^>i  '.i-Mi  nef  ]i,t!'i;e  .le-  jt  a:-;  .-'l'.t 
faite  sur  un  irnis  ealHji-e;  ee  il.ini.'v  e-t  -j.Im:;  ili>!' '|i'I'.''Un  ,  ui,.is  en  re- 
vanclli' ,   il   iloiUK    iilu>  de  eov]H.   de  ifiiideiir  et   d.'  ii'i'oe. 

(7)  Quand  à  riîitt'rieur  d-.'  l'iiistiUiir -.it  un  bon  l'ieteur  pourra  vous 
ren<lre  compte  dv  la  v.deur  d     l'ne.  >  r.ii;.'. 

(H)  lies  snus:  iclu'-  S"i:t  e  11 ,  ail  i'i'^  .|u'u;l  exilll.ll  i.i.ji  rtiil  di'  1  i:is- 
truinent  .  ;)iui,iiit  sur  li  i'-ciui'e.  nu  ee  i|Ui.'  idn  apjn!!';  i;vuv''.  .lenieut  la 
main-d'œuvre,  et  les  uiatriiau.v  emplMy,'-  .!  ;,  .  li  inn.Mri;' tinu  de  eet 
instruiiieut.  dtUJiuulreiait  l.i  e.uihe  d- .^  tk'f.  etu-.-il,.s  uj-uiiOiUiLt;'  au  r.ip- 
port  ei-joiut. 

([))  .Les  soussifi'iii's  :-ont  tL  i'a:;ii<  it  i^ej-.v.:;  eus  (|u'il  est  île  la  plus 
haute  iiiii  vt.e'.'e  p'^ur  la  l'diriipu'  de  -i'  rendre  eoiupie  'ie  la  valeur  ex- 
acte de  e"l  ii.rtranmu  ,  s^ias  l  ]-a..p;i.l  de ':i  eiiiisii'ueiii.ii .  eir  s'il  ét;dt 
démontré  ipie  1  iii:-tnuiie!it  lut  mal  e  iii-tiuif ,  il  serait  aloi-s  pi. ur  la  l"a- 
briiiue    une    simi'ee  de  vi:.\.itiuns ,    de'  rép  laiiuiis  et  p,ir    ti)nf:i.'<|uent  di 

dûjWDSeS    eelliiliU.  Ile.-. 

RAPPORT  DE  L'EXâHSN  SUR  VmM. 

Art.    1"   l:»KS   SO.'^I  MII'MÎS.  --■  .\yaiU    l'er  "/•     les  j-nx   et    fait    souffler, 

nous  a\oii-^  li,ii--é    les  touelier.  et  imi:;-   ivous  i.'ritelidu   piauler  i^uel- 

(jues  .ieiLS   du   pi  ■   'if. 
Art.  -2""  Wi^  di:Térent'^  deu.x.  —  t'i.A\'l M 1!    DT  P(),><ITIF.  — •  l.es  tou- 

(dies  siint    tl'iiji   làehe-'   d   M-    '■       Mn'i.-    i':'-s.>s. 
.BOriîlX'tN   de   K;  ihed-.  —  ToniiM'.ii   .li.r.ete.euy.    ini'.alité.  •••;in',ue 

de  eorps .   ma!  eiid  iite':é .  '|Uel'|ues  inite.s  l'^tavunt  d:ns  k^s  b..s- 

Ses,    trop   fiiljle  en   '_;-i''Mér,d. 
FLIRTE   Ol'VKK'l'iO   de   h   pieds.  —  As.-e7   bonne  eu   i;énéral  (juoiiju'i- 

néualo  et   mai   ee  ''nueh.'e  ('.:11s  les  Ir.sses. 
SAlilCIONAIi  de  S  ;,ieil=. —  luéi-il.    lent  à  p:  rler  pt  fiil>'e  dans  les 

ba>>es. 
VUIX   (l'iljlIS'f  M   (vox  unselioa)  de  S  pieds.  —  Ri  iiitie  qualité  do  soi» , 

Uiui.i  faible  à  la  dej-iùère  o<'i-iv.'  des  basëhes. 


liOS  tou- 
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DI-LCIAN  A  ,1e  8  pi.ds.  -  Lo„t.  à  parler  <h,:H  les  b^ses  quoique  bon- 

no  .|UUi!i.  di-  ..on.  .n.ii.s  iM;ni,|uai.l  <le  rondeu.-, 
„,„.,,,,.,..     ,      ,        .:   '^^  •-■•.. M'ia.  ,L-fori,s  ft    b,- r,u.,mp   trop  fàblc. 

cIlL'  iii'iiii|iitiit   de  f■(li■|)^  (jt    t'v    -'■■il,!..   Mi,-i  „,t    -11 
v<?  '!•■-  bi.sso,-. 

Q;IXT\TC)\  d.  8  piod>._  \i..!  ,,,d.,n,lu^  p,„,a„  sculcmont  le  nom 
'■0  '|uiiit;i  sius  1,1   i:,i,o  oiUeiida'  n'.jllf.uait 

ihjA  iaaa  d.  !  picd-.-,^,.;,,,.  r,i,i,  ,„  ,,„,^.-^,^  ,^^,„,  ^^^ 

;'i"i  •    -  I  .i.-.-.ihlu    «lUbiipH'  dcK'ciueux  dans  (,ucl- 
rpivs  not-s  do^  i)i,-<.-ic-. 
SK^-QI'l.\!/n!i:.  -  IV  |„„„„.  ,,nditr. 

d.-iriH   !;■  i-!avii  i-  du    pi-iitii'.       •  ' 

OAMIih  d  .   ],;  ;.;,,,!...  ...  T.,p    ld!,l,.  et  lontn  f.  p,,.],,  dans  les  ba.ses 

l'I   ''Il  :.;.'iir-i'.d   hi.d   '■I. ,!,,,;;,.';,;,.  . 

PRIX    ;  PAL  d'  s  I,--;  i».  ;    '  r  - 

■    '  ■  "'  '''    ■■"""«■    '('"il"'    'litis    trop  fdble  djiis 

7  '"^'   •■   '.''■'■!"      -'•■•'  ''"I  i'i.:boiidR".8,  il  peut  être  cou-id,î. 
rc  .•niniiio   !•■   r:;(  iiirur  jpii   d-   l',, ,„.. 

I'"  i-.-  Iir>  df.,.ftu,u.x   a  1:,  demi.TC  octave  de  la 

li.,,<s:'. 

FM-TK   IIAJI.DNÏOIK  d.  S  pi.ds. -- Qaol,,ucs  note,  mal  embou- 

L'ilrl'.,  .    iii.il^    DU, 1110    (il    uciiéi,,]. 

l'iîKSTAvr  ,!,.  I  ,i  I.      •IV,,  r,ii,i.,  ,|.„,,  I,,  „„,„.  I, 

Ubl.W  i.N   do  i  p.,.,.-:.  —  '|,,,it  entier  trop  faible 
IxlU.Ml'hlJK  d,.  s  p,,.|s. -.-  |>,  |>„.,,,  ,,„,iit,. 

ru.u     n!f;T  ?''"'  ''""  ''  "'^-^"'"^""^  M"'^  ànn.  les  deux  autres. 
COU    IKlM-ll'AI.  d..  8piod.-li,.,..    ,uoi,uela    dernière    oetave 

ilos  bus.-c.'^  fioa  trop  liiible 
BorUDMNdeSpiels     b l,^,  -;,.„„.,„   le    ton    do    16;    b.au.o„p 

1  ilL>lAN  I    de  -1   p,,:,l,...  __  Faible  dans  ie.^  bas.se. 
VlAim   HAIOFON],^!.'!.:  de  4  pi,.!.  _  Do  bonne  qualité 
GAMLS  IIUJIX  (le  rt  pieds,  _  Bon, 
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GAMBE  lie  T>  pied;:.  —  Lento  ù  pnrlor,  peu  monhnto,  trop  fnil)lc 
liiiiis  Icrt  llils^ios  tlont  l;i  «leriiiùre  cct.ivc  e^l  einpuiiitco  du  bour- 
don lin  1(5. 

COHNET.  —  Bon.  . 

l'ICfjLO  de  li  pieds.  —  lînn. 

COU  1)K  NTIT  de  \  jmd-:.  —  SiMi  ;\  peu  pr,\-  identifine  mec  celui 
lie  l:i  flûte  haruionliiuo ,  la  dilK-ieiue  c^t  à  peine  pi-ieei^tiiiie  ;  nuin- 
(piimt  de  corps  et  n'iiyant  p;i.->  le  oar-ictùrt'  ((ui  doit  appartenir 
à,  eo  jeu. 

VIOLK  de  S  pieds.  —  Bimne.  • 

BOrUDOA'  de  S  pied.-;.  —  Manquant  de  rondeur  surtout  dan^  le.s 
ba.-'rs. 

CLAKlNF/rTH  de  I  pieds.  —  IV.ssaljle.  mais  un  peu  trop  faible;  il 
eut  étc  à  diVirer  ipie  eo  jeu  tut   de  8  pied.». 

II\l''ri]()iS  ET    BASStlN  de  S  picdy.  —   Généralement  bon. 

<,'()K  <Ie  S  pifds.  —  K.xcellent. 

EIPIIONE  do  ]<;  pieds.  —  I'arl;dt. 

l'lu;-ieurs  di^  ces  diffi'reiits  jeux  ont  beaucoup  trop  de  rcs.scndjlance. 

PKDALIDR. 

Le  nu'canirmc  est  toujours  en  desordre  et  f.dt  entendre  le  frot- 
tement du  bois.  Absence  totale  de  pédides  de  eoinhinaisons. 

SOUSBASSE  de  U!  pieiis,  —  Mal  endjouehée ,  beaucoup  trop  faible 
pour  un  jeu  ouvert  et  plusieur,s  notes  eetavient. 

B<3rBi)(»N  de  U;  pieds.  —  K.xeessivenient  détcetueux  dan»  presque 
toute  sou  étendue. 

VIOLONCELLE  do  S  pieds.  —  Les  dernières  notes  de  l;i  ba.'se  sont 
lentes  i  parler. 

OPIIlCLÉinE  de  10,  —  Passable  (ju.iiqu'infede.  Ces  jeux  manquent 
on  ij'énéral  de  rondeur  et  de  mordant.  Li;  pûd.ilier  sewit  à  une 
hauteur  convenable  pour  un  oriiiie  à  trois  chiviers.  mais  il  est 
tro])  b:is  jîoiir  un  or^iu>  à  (piatie  claviers. 

LES  llÉUI.STPiES.  —  lies  av.nit  tin'-  les  uns  ;,i)r."s  les  autres,  nous 
avons  trouvé  ((u'ils  ;ivaient  trop  d'éltisfieité  et  plusieurs  d'entre 
eux  sont  extrêuieuient  ditVieiies  à  mouvoir.  l)éliiiitive>nent  les  cla- 
viers sont  trop  éloipiés  les  uns  des  autres. 

J.   B.   LABÎU.M:,  Or^-imistc  di'  l'E^-li.'C  PnroisMale   ilo    XiUrc-Dame  i!e 

Montrinl 
A.  PEPIN  LAPOIICK,  Cx-Orpaiiistt  «le  St  i'icirc. 
PAUL  [y(CrUN[).\L,   lA-Oipniilsto  de  lu  C  liaprll(Mlp^  Jt'siiiles ,  ot  cUve 

(!(•  I;i  cia.'-sc  (i'.n  ;:iir  di;  rlii?!ili;i:<)'i    |[i.p(;r::i'e  dt.'.  jeunes  avcuglos  île 
Pari.s. 
ADÊI-AKU  J.  I50t'CiI[':K,0i;.'aai.slcd(j  Ht  .lacqncs. 


Rilponse  (le  M.  K.  S.  Warron  sir  U;?  lu-v.f  pn-i..-,  -,i,-!f.lir-  fl  ms  l'In- 
tro.]iicti(.n  .-m  rapi^^rt  si;;ii,.  p,ir  MAI.  Libollo ,  ÏV^iri  L  uo.vo , 
Piiul  Lctomial  pt  A.  IîoupIi  r. 


'■.   V"- 


Lï  (lifft'rcnoiî  iropinion  l'inis-^  i!:ins  'rs  doux  r.'ipport.s  m'oblifro  de  rec 
tifi.'i-  plu.«iours  ivfl.'xion?  rciifcnii.',,-!  dm.-:  \o  vippirt  .ic  M.  Liheile  d^nt 
le  L'irac-'ùro  sy^ti^nutinn.'  di'niontro  suffi.-iiminciiT.  \v.\  pirîl  pr,.  il  i'av.incj 
de  ODiidamnir  rinnfruiuent  cjne  j',,i  co!i,s!riiit  pour  rK'j;:ia'  l'.iroissi.de 
de  Montrt'iil. 

Jo  vais  rcpondre  Hur  chaque  pv;nt  ain.si  rpic  ies  rcfloxinns  sont  pru- 
scnttcs  dans»  le  dit  rapport  de  M.  Labelle. 

(1)  Les  signataire^  du  ra;  port  ii  nul  pin  rxamini  riuflnaamt  (Uns 
tOM  nci  àétnfs;  ils  n'ont  oxiiiniié  que  les  elavier.-  et  ess  ivj  clrique  jeu. 
Jls  lie  sont  pis  montC.-i  dans  K\s  difll-rents  t'-t  mvs  d.'  l'or^iue  pour  in  re- 
connaître les  dclautô  ou  en  iiijpm;ier  les  perflrtinnnenient:^. 

(-,)  M.M.  les  oricani.stes  n'ont  pis  »;t.-  appolt'.s  ]m\x  visiter  le  dit  ins- 
trument d'après  le  (/-•,-«.■  iN  ont  souienient  oti!  prié' de  venir  le  toucher 
pour  donner  leur  opinion  sur  le  son  et  sur  l'cnseiiil»!!' d  ;>  diiïJrents  jeux 
de  l'orgue.  Ces  messieurs  pouvaient  l'oil  bien,  s'ils  le  jii.ucaient  neees- 
Fairc,  aprC'S  vcrific.ition  d.s  claviers  et  des  j.nix  ,  visiter  tous  les  ôt.igcs 
de  l'orgue  et  nienfionner  sur  leur  rapport  les  eiu.-.es  de  la  déteettiosité 
de  la  plus  grande  pirtie  des  jeux  du  dit  instrument  telle  f(ue  pr(''sent(îe 
sur  le  rapport  de  y\.  J.abelle.  Pour  se  taire,  il  pouvait  .se  p.iascr  du 
devis,  et  consigner  leurs  observations  sur  un   proecs-verbal. 

(3)  Ces  messieurs  di'elarent  (pie  la  distance  des  claviers  du  dit  instru- 
ment n'a  pas  fii  obscrviV  selon  les  règles  de  la  f^'ture  des  or-ues  en 
P^urope.  aux  Etiits-Unis  et  même  en  Canada.  J'ai  lieu  d'èfre  étonné  de 
cette  observation.  Ces  messieurs  no  tioanant  aucune  preuve  mathéma- 
tique de  leurs  avancées,  je  ne  puis  que  leur  répondre  que  des  organistes 
de  l'Europ*;  ne  m'ont  jamais  fait  cette  observation  sur  le  dit  instrument. 
Du  reste,  M.  Labelle  a  essjijé  les  claviers  dans  mou  atelier,  lors.pie  je 
con-tniisais  cet  orgue  ;  il  les  a  trouvés  bien  placés  et  ils  ont  été  posés 
d'aprù.s  (îon  approbation. 

(4)  Sans  m'att.-u'her  k  l'auteur  cité  dms  le  présent  rap^rt  n'anteur 
de  ce  livre  s<'  mo^itrant  le  jihis  souvnt  très-partial) ,  je  suis  ai,«c 
que  ces  i^essieurs  aient  parlé  des  tuyaux  de  zine  et  d'étoffe.  Je  leur 
demande  nettement  si  se  sont  mes  tuijau.c  dr.  zinc,  nmhtnent  qui  man- 
quent de  rondenr  et  de  e.irps  ?  T,eur  devoir,  à  ces  messieurs,  n'éf.it 
point  d'uiiribufr  uu  etl'et  (luclconque    à  de.,  cau.se<j  diverses  ;  ils  dcvaieut 
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iiKintor  rt:iii=  Inruni'  et  i'ii."-.;r  uijr  )»  l'.sniiti'^  nn  «'iavicr  jwiir  b:usf<'r  chnquc 

niiic    i.h:     Iii'il.i.  r,:    :j    \('.-!!irr    [i::r   l'iix-lllrll.i  -    li.'    Ult't  il     (Irr-    tuynUX     (IclcC- 

tiu."-.x.  l'.ir  i-i.'tti'  (i]-i'r,;tin!i  ,  nul  n'.inr.iit  pu  dMiiter  dr  loiirs  impressions  sur 
(.'(•.^  tuy  ■'.IX  jissurù  jn-fiio-  du  coiitrnivo.  J  ijdntcnii  (nic  j'ai  construit 
c;'s  il'.ia'ivuls  j''ux  eu   -.iiir  ■r;i)ir.'>  \:i  ritnii  iiiinu  .■ili/mli'r  ctiftr  )no!  >  t  h' 

C'Ull-i'.    |)i;    jilus.    lill    .1    lill    à    ("'S    Iiii'.-.-ii'.irs  .    Ji'  liil:ilit  i;i  M-mi'i'  J'l!XU!;!i>n 

de  ('.(t  cijiuo ,  (jue  CCS  luy.uix  ct.iiont  laits  en  ziuu  d'ypiv.s  lu  convcu- 
tiou    oxii-t.iUtc'. 

(.">)  Ijc  t':iit  ot  in(\:i:-(.  On  ;i  cîmimiIu'  les  deux  premiers  facteurs 
U'iiiuurs  de  .\(\vV(iiiv,  M.M.  Krlien  f\  ,),r.l;iis,  d  i!.s  o:it  parciik'iiiimt 
ri.'i"ni!u  (f  111  ;i.-.  pii'l'i'i-iiii-  lo  zin-  à  i'ciniti'.  d  j.)^>  pilus,  ou  ii  écrit  lo 
J4  -Juillci  dciuior  ;i  .M.  l':ivail,c  ,  di-  l'avis,  ot  le  :i7  .Septembre  Huiv:int 
il  rc.'pund.at  : 

l'A  11-  ud  de  l'rmplni  des  tuyaux  en  zinc  pour  Ij>  liiisse.^  dori  jeux 
«de  i'i  .u-d('s~iius  de  4   pieds,    le>  iMisiitis  rp.ie  von.-;  :i   dniinces  votre 

«  tuclour  sniit  ii.iiiiies  et  les  ba>'>os  fu  7,ine  l'niit  une  meillmir  Miite  pour 
«1,1  sonorité  (pi.'  i  s  I.MS>e-  en  ho'i:-  (pie  l'eu  p(.ur)'.it  a  11  ri;.'ucur  leur 
«  suli-tiiuer.  Nous  eii:pi"yiiiis  iiMus-n.éine.s  (K'j.uis  ipieiijues  tomp:- le  zinc 
«  pniir  i;i  !'■"  (iel:ive  de  l.i  b  iS'C  des  jeux  de  (iiiuibe,  de  S:dciou:il  et 
Ciiutres,  et  nous  uuiis  en  Innivons  liieu  sous  t(ms  les  r,ip]iorls.  î  — Et 
8  il  ajouti' —  «  J/:ivoe.a  (ou  plutôt  r„iibé  Jleij;'iiier  iiujourd'liui)  est  un 
«peu  exi.uéré  d  uis  se  npiiiiniis  ,  ot  il  n'e.-t  pis  assez  versé  dans  le  uié- 
«  li-r  piiu;'  jn-er  suiiunuent  de  c.'s  clioscs.  —  Nous  désinms  ipie  les  ren- 
«  sei^iiemeiiîs  i|Ue  iious  viius  dniiuiins  pui-seut  vous  satisfaire  et  nous 
«  muis  niett'ins  à  votre  lil.-pii.sitiou   i.i.ur  les  cumplùter  au  jjesoin.  ï 

Sacluml  déjà  (pic  ^IM.  J'irben  et  Jurdins  empinyaient  lo  zinc  pour  la 
t'icture  des  tuyaux  ('o  la  basse  de  piiisicurH  jeux  , 'je  n'.d  pis  lié.-ité  à 
eu  phieer  d  iiis  uie's  orgues,  i!t  ou  ne  m'a  jaiu  lis  l'.it  une  observation  il 
ce  sujet  jusipu'i  co  '[u'il  ait  plu  à  M.  Jjibeiic  et  ses  amis  de  venir  dé- 
clarer un  i'iit  diiiit  j'en  ai  pu  l';eileiu(.iit  détruire  la  mauvaise  imjire.ssion. 

Je  dirai  encore  i[ue'  l'usiue  veut  iju'uii  donne  aux  tuyaux  des  octaves 
aiguës  /j/)/,<  (/(  j,ri>islini  cpi'ù.  ceux  de  la  basse,  ceux-ci  avant,  p.ir  leur 
nature,  la  ))uissance  de  leur  jiropre  sonoritu.  Or,  ou  a  remartpié  (pie 
mes  basses  étaient  fortes  ,  méuie  trop  fortes  ,  et  copend  int  M.  Lalx;lle 
n'a  pas  niampié'  dt  dire  à  l'examen  de  mou  -irjiue  (jUe  la  plupart  des  tuyaux 
de  la  basse  étaient  trop  iaibles.  11  est  évident,  (pi'il  est  complètement 
dans  l'erreur.  Et,  du  reste,  il  n'y  a  ijuc  l'auditeur ,  placé  à  une  ccrtiilne 
distance,  ijui  puisse  bien  juger  des  b.sses  d'un  orgue.  Je  doute  que 
il.  Libelle  se  £oit  jam.iis  liieu  leudu  coaipte  des  ell'cts  de  sou   orgue. 

«  M.  Wdinn  ,  écrivent-ils  encore  ,  dit  que  h  zinc  coûte  pitis  cher  que 
l'étdjj'i.'i)  Le  ?.inc  manufacturé  coûte  di.c  caits  la  livre,  taudis  que 
l' étoffe  j'cvieut  à,  viiiyt.cciUs.  Commeut  uuruis-jc  pu  ussiu'er  le  coutrair© 


^»r#-; 


plus  de  ,•/«^^..,,^„.;  nn.  ,.ia,„.,  .J  J  ,•■,     '      "1     ,  '    '^       '"" 

à  la  lac.  cette  .p.tl.ùto  ,r.V,v.,,..  !  ,,,,„  r„„    vi,,!,„    ,i',„    ,.„'".; 

et  on  von.  .,u...,,..„nv..i....s  .ont  „.s,.,..„,i.„.:  ,,,,,„    J  '  „;t  l^ 

Je  n.  jM.is  ,|onn,.r  une  .neilieiuv  p,env.  du  .l.vnunu-.t  ,,,„■  ,„e  tJn,,! 
un.-nt,„es  ouvn-nv  .,„>„  ,.,.,,,,.!,,„i  1.  ;„,:,,,t  .,,-;,,  „„.  ^'..,,^^     ^    ^' ""• 
née    a  l'.ee.sion  do  .n.  f^.e  .  d'u„e  uu,ni,i,,,u.  ...pe  eu  i.^.a  nl'f 

aton.>„;    4U,ls  exunine,,.  s.^rieuseu.ont    ,:,Mt.    ,,,..sti„„    de    .n.Knnh 
etqu.Iss,chen,   Uu-n  ...e    tous    le.    ouvn.r.    c.K.diens    so.t    e>a  ! 
par     e.  étrange.,  et  ,ue.  .i  ee.  é.n,n,o.-s  dOeident  de  les  ..nvo::;'::  ^ 
•    est  Inen  jkm,   u  ouvruTs  en,:uli,.„.  ,,ni    trouver  ,ien,  à  se    ,,],;,-,    .l,,,: 
dos  hetorenes  e :n,adi..nnes.   (V„e  ...dite  ,/V/.,,,,^,.,.  ,.,   d,,.  is  ù lel 

ludes    t.n,   de.,,„ve.,„n,n„vie.i„.ti,n,.ufsdeee,teeo:,d„i.e    h!  ..^ 
ble  et  dont  les  sn.tes  ,Km,-ndent   être  Inne^ios  aux  ouvriers  e  n,.!;,.. 
(ti)  Comment  ces  messieurs  ont-ils  p,i  bien  i-e,u:..',|U.r  ,,u,.    ],.    j,!,,^ 

etuent  de  /,'Ot  r.///,.  ,  eux  ,..i  ne  sont  p.    „u'  ,|  „J  ,•.,,,„„•'  ^^ 

n.o.n.dev.ntm,,iv,.,,Vs,   p.hpu,;,,,,,    ,„,,.i,.^,    ,^,    ,,  -  '     » 

del:.taet„.-e.es,u,au...)edi,.ai.eul..,„e,.r,,u..,r..i    ua    !..    u.  ,, 
dap..  les  e.hbres.   les    d,n,e,.ions  et    l'usa.e     suiv,     .uiourd'hui     ,    ^ 
les  d,ffl.rentes  contrées  de  llOu,.„pe  p.,.  le.  ,:H.ill..u,.  l^..,.u,-.     „t  j.  .2 

prêt    a  le  p,-o„ver,   a.,  bc.dn  .  e.r.j'ai  expérimenté  /. ..n.  /> ',;J, 

avee  ..  ,nrsun.  .y/.is,.,  et  j'ai  tnn.vé  un  .-aj-port  ..uflMtement  ^x  .et 
dans  h.  deux  manières  .ropér..-.  J..  .léela,-e  doue  lassertion  de  ces  mes- 
sieurs fausse  et   m;d    intentiomu-e. 

(7)  Le  ,.on,it.^  n'ayant  pas  deurnulé  ^  ces  m-ssieurs  dVtahlir  la  valeur 
de  hnstrunu.nt,   k.ur  ,vtl,.xti.,n  „'a  ,,ue  (air.,  dans  !..    rapnorf 

(8)  Les  si^uaf-  s  s'a..,.usent  gr„f>n,unU  do  />art!a/ité  par  leur 
propre  cxpre«.,on  car  s'ils  eussent  voulus  se  u.ontrcr  impartiaux  dans 
leur  ju,a..uen,,  ds  pouvaient,  je  le  réjx^te,  examiner  les  nut^Viaux  et  en 
fture  ,m  rapport  spi-eial  qu.-  le  coudté  eût  ,•.■,.«   avec  r<xx.nnai^aa..* 
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(îl^  ("l'ti'.it  (Mic.ir  ù  L'i'v  ni->.-i-ur<'  h  .it-innntrer ,  s'ils  ju.ïeaidit  la 
clios.' util.',  «lUc.  l'or- 110  ^-i^iit  uiiil  cnnstiuit ,  eii  ouii^iauiil  par  cux-uiême» 
tvv»  /es  ilr/itnts  intrrUi.rs  tic;  mon  insiruinent. 

(ERTI!  HATS  DE  l'USIKlKS  OKGAMSTKS, 

Cher  Monsieur. 

Quoi.|U.^  j'iii,^  lait  au  rai.jioit  sur  l'orgue  que  vouh  avoï  construit 
pour  l'K^^ise  l'arois«iiile  de  Montrcul,  je  lue  plais  :.  vous  dire  que  voua 
avez  p;.r}ait(3n:.-nl  r.'uH^i  ihv.^  la  construction  de  cei  in-trum^nt ,  et  ,  de 
plus,  (jut!  v(.us  avez  aciûis,  par  votre  œuvre,  une  phxc  et  un  rang 
é<»au'x  à  ceux  de  vos  conlrèros  des  deux  eontliRnl;^  Je  ne  tais  que  me 
vendre  i\  la  justice  et  auM  cU'sir,,  que  je  reK^eutais  de  vous  tcuioign(u: , 
à  ee  ^ujet ,  toute  ma  f<atibl'.ielion. 

Afin^ez  ,  cher  Monsieur ,  l'assurance  de  ma  conf=idération  très-distinguée. 

Montréal ,  le  3  fept.  1803.  «■  '""-^'TH  , 

Oi-};anist<:  de  Ht  Patnce. 


Jlonsieur , 
J'ai  beaucoup  de  plaisir  à  dire  que  je  oonsid.^re  l'orpue  de  l'Égliw 
Paroissiale  connne  un  tv^rî  bel  instrun.ent ,  <iui  lait  heaueoup  d'honneur 
à  M.  Warren,  .on  facteur.  J '..jouterai ,  cependant,  que  je  ne  trouve 
pas  le  choix  des  jeux  bien  adapté  pmir  l'édifice,  spécialement  p:ir 
r;dj.<M)nce  des  /œ.nnttms,  et  il  uian.iuc  de  forée  dans  les  anches.  Le 
noiubre  de.s  jeux  doux  est  tvc.s  grand .  mais  ils  sont  variés  et  choisis. 

Je  suis  .etc., 

George  Carter, 
Organiste  de  la  Cathédraje  Anglaise  de  Montrée. 

J'éprouve  beaucoup  d.'  plaisir  à  dire  que  mon  opinion  sur  cette  partie 
de  l'or-ue  construit  pour  l'Eglise  Paroissiale,  par  M.  Warren,  lui  est 
trés-!'avnrable .  et.  je  suis  heureux  de  pouvoir  le  lui  assurer,  cet  instru- 
ment m'av.ant  bien  satisfait  pend.u.t  mon  séjour  dans  cette  ville.  J 'es- 
père apprendre  bient.t  qu'il  c-t  tii.i ,  non  seulement  pour  rendre  justice 
à  M.  Warren,    mais    parcetiu'il    sera    supérieur    à    aucun    autre    orgue 

du  continent  (sans  exception.) 

^  J.\MES  Pearck, 

Bachelier  en  musique  «  New  Collège  ï  Oxford  ,  (Angleterre^,  et    Or^a- 

nistc  de  la  Cathédrale  de  Québec,  ci-devant  Organiste  de    Sa   Grâce 

le   Duc   do    Northumberland,    Eglise   de    la     Trinicc,    MaidsUce , 

(Angleterre,)  eto.,  etc. 


m^ 
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Monneur , 


I-e 


tt^lZ^'VT''  '"  '^^""  ''"™^^''"^  "*  -'^  ^'-^  qu'il  rout 

pro  campu,.  r.v.intn^'eu.on)ent  avec  aucun  autiv  „n..  r ,;  .        '^ 

es«:iyé^.  '"'^"'    -^  '''  Pl'»P'<'-t  des  inMnmi^u  .juc;  j'.i 

rc  peuvent  Cfo  f..ilc.nen;  con-i.é.  ;  .•  "i    '    !    ,      7;'","  '""''"'"" 
--i  p:..-i:.itc  ,u'il  a  été  co.u,„e„e.,  il'  '      ■       J"     "'d       "  "'""■^ 

Je  suis,  M(,nsieur.  votre  Serviteur, 

FlîKDKfllCK    iJAHNnV 

Or-aniHte  ,  K-li^o  de  la  Trinité. 
Suivant  mon  opinion ,    l'orirne   de    l'E-Iise    Pa,.ni««;  ,l 

F-    ToRniNOTON. 

con»tri.cti„„,  je  s„i,   ,]„ :„„     ,„..    ,  "'"."nt,    fct.uls    cl   ,a 

in..»",™™  ),  L  'i,t.:;',L;:'";  ;;:  r'":;,;rr'»  ;"°  ■""■* 

U.er  avec,  pi,,»!™,.,,  .„„./,!*;*'''"  *",'!'"  P»™«  "v.- 
yuant  il  sa    position    dans    i'K..li^,.     .^n 

JA.MES  Pkci,  Docteur  en  musirmo, 


COIs:CLTJSIO>^r. 


Voilà  tout  l'cxpof^é  do  la  conatmction  de  l'o^p^uo  do  l'E^llso  Paroi*» 
?•->.!(>  '.'o  Montrt.il  et  île  celui  ries  RIl.  PP.  Oblats,  rédipé  sur  des  docu- 
racntD  r.v.*,}',o;i. ; i?^nea. 

Dopuin  que'  j'3  rais  t-î .bli  à  MontrtSil ,  j'ai  construit  214  orgues  do 
toutc'j  diîncnsion?.  Je  n'd  reçu  que  des  témoignncrog  flatteura  do  ccui 
qui  ont  bien  touIu  m'hon^nr  do  K'ur  cnntiiiice,  et  il  faut  que  ce  soient 

r' ■]■■■'■' '    !'  •   !  i.x  ir,.-ti!ini"iitâ  qui  ont   t'ait  le  ."ujot  do  ma  réfutation 

;  'i'  le-  c  ;l'Uii:;i.:s  d(t  quelcjnes  personnes  dont  l'autoriti^,  corn- 
1  ■  '  ^.ini.-ios.  e^t  ^us[H;(:tc  sous  plus  d'un  rapport,  car  les  renseignc- 
u.i'uts  qui  ont  L'té  pris  a,  bonne  .source  les  .  coiidumncnt  araez  sans  que 
je  sois  oblitcé  do  prolonger  ma  défense. 

Cette  affaire  de  l'oreue  de  lu  Paroisse  date  du  12  Janvier,  le  jour 
de  l'oxiiiicn  do  cet  instrument.  Je  pni.s  dune  dire  (|ue  j'ai  agi ,  dans  cette 
ciroonstance .  .ivee  la  patience  et  les  égards  dûs  ;\  des  porironncs  qui , 
ni.dliC'iirousoiiient ,  n"ont  pas  compris  le  danger  qu'elles  couraient  en  cher- 
duu't  à  me  perdre  dans  l'cipinion    publiijue. 

J'espère  que  cet  exposé  me  vendra  raison  don  propos  malveillant»  qui 
m'ont  l'i^' _i'  1  uiteiHcnt  décernés,  et,  qu'à  l'avenir,  je  pourrai  continuer 
avec  i^'curité  mes  travuu.v  rt  obtenir  la  onnfianee  de  toute  |>ersonnc  qui 
\Oi)rliM  bien   ^^'idrcs^un'  à  moi  ])o\iv  la  construction   des  orgues. 

Je  l'.iis  ï.ui\re  cet  e.xposé  d'un  petit  trav.iil  ipie  j'ai  fait  et  qui  a 
poui   but  de  reii.'cigner  ceux  (jui  voudraient  faire  construire  des  orgues. 

Qu'on  ne  croie  pas  que  ce  .soit  la  crainte  do  la  concurrence  qui  lu'a 
pou.s,-é  ù  prier  avec  uut.int  d'énergie.  Non.  Le  seul  motif  do  ma  défense 
est  celui  de  démontrer  au  clergé,  qui  n'a  jamais  cessé  de  m'encourager, 
et  au  public,  ijui  m'a  constamment  accordé  sa  bicnveillanoe .  quo  jo  Fau- 
r.u  toujours  répondre  i\  ceux  (jui  m'atta(|uent  d'une  manière  aussi  indi- 
gne ,  et  dont  la  conduite ,  en  cette  circonstance  ,  ne  saurait  être  trop 
connue  dos  personnes  auxquelles  ils  veulent  impo.scr  leur  autorit<5. 


M'R    I,A 

CAUSES  DES  INSTRÏÏ5ÎEM7S  DEFECrUEUX. 


M.^  W.vfiHKN  H  rhoi„„.ur  de  Kouin.-ttrc  aux  jx-rsonncs  qui  s'intJrea- 
^■"t  a  1,.  ,vn.tn.rti.,„  ,Ie«  O-Viu.   les  .oun,,.,.  suivante-.  ai„M  .,uc  U 

«i'ux  .,Mi  «o„n.i.H...t  1,.  n.tm..,  I.,s  détails  .t  i'nl.j.t  de  i'Of.MK.  ,c- 
t'Mt.nt  coM:,t;,um..Mt  .,,„.  la  cn.trurtion  do  eut  in,t,un,en..  .sni'î  ,.lutût 
e.,„..idw^c._<..o:,nno  un.  .l/.,.»/„../,<,v  ,,„e  ,.,.„.u,e  „„  Art-,,  .lu'rlk.  ...t 
Uan.s  lo  l,it;--,.t  ,|ik.  ,,,.x  ,,ui  ,mt  de.  comimuikI  ■.  .,u  drs  aduts  à  F-.i. 

re     cmi.nt  n.„i,,:u   , M-ion.ieus.mc.nt  i..,ns  deu-irs  .n  clu.irl.ant  à  obto- 

im  i.  u.rdkur  iM^.nn.H.nt   au  ,.!„- I.as  j.ri.x   ,,,,..11,1..   U  Lommc  con.strue- 
Uo„  duM  0..U.  r,..,ui.,.t  un,.  ,.„n,Miss.:,Hv  n.|..,„i,i,,,..,  „,...;  bi„.  ,,,..,.,., 
»v.t,.uet.m  ar...t,,,u..    J'a.  de  d„„t,.  ..u'il  u.  sy  irouve  des  juni's  oui 
depondeut    exeluMVe.ueut    du  nu^MuiMnc,    u.ais  .junul  ce.  iustrun.eut  a 
^te    nus  a  lé,,,vuv..  du    V.uy,.  ,,   de  lu.a;:e  .    un  tn,uve    une  diftUrence 
...n.,deral,!e   ent.v    l-  ,,„,,,!]   du    si.nple    .uéeauieieu .    M"oi4u'habileu.cnt 
eon„n,ie.    et  celui    .jui    d.'uote  la  u,  du  du  véritable    l\.acur     Ce  u'cst 
quq.res  i-lusieur-  auuéos  d'études  et  de  travail  cmtiuuel,  ,,ue  le  Fac- 
teur d()r,i.ues  ,K.ut  cmijaeudro  entièreu.cut  sou  art  et  en  vainc.e  toutes 
les  .hflu.utes;  k,us  cela  ,  Baus  cette  couuaissauce  ai>,,r..foudie .  il  ne  pour- 
ra ada,,t.r  le   systOu.e  déli.'at  du  uiécauis.ue  aux  Ivmmu,  variée  de  cha- 
que .u^trun.eut  c,u-il  enu...uit.  il  .cra  .nc.iuUe  de  cuuuuuinuer  ù  «on 
travail   luauuué  tout  ce  .,ui  lui  duuu,.  la  vie.    c  est-à-dire  le  pouvoir  do 
reudic  des  tous  ,.!eiu>  .  ricl,e> ,  doux  et  u.odulés ,  .,ui  enustituent  sa  va- 
l'ju.-  couuue    iu,<,auu.nt.    J/,),^,,..  ,,  ,^„t  être  souu.is    aux  uuuies  rù- 
glo.  <r:  uu  suuplo  uiei:':!-.    !>a.s  uu  (Ji^ue  construit    par  un  n.aître  on 
timu^ra  r,ue  le  n.écanis.ue  est  arraujré  de  uia-uère  ù  produire  une  é..i- 
l.te  d  action  et  à  assurer  une  longue  durée  à  liustru.ieut  ;   on  trouvL 
aus«i  ,iuç  le«  tous  .ont   parlaitenu.nt  justes,  de  sorte  ,iuc  cha,jue  tuyau 
nu  c,ue  la  proporfo.^  de  force  et  la  rjualité  do  .son  .pii  lui  couvieuneut 
oc  <im  produit  uu  effet  rich.  et  pleiu  ,  sans  rude...sc  ni  préé,uinc-n<.-  dl 
8a:.,'reab!e  dans  aucune  des  pirties  de  l'iustrum.nt.  Un  Or^uo  a in..i  cons- 
truit nest  pas,  couune  la  plupart  des  in-trau,,  ,:.s  inléHears     suj,-!  •'•   h 
dett-noration  des  années  ;   au  contraire  .  il  devient  ,  avec   le  teu,,;     r.h.s 
fort  et  meilleur,    sc8  tons  deviennent  pk...  moelleux,  et.  no,  velle  p,  in- 
turo_c!:,ssi,ue,    il  est  transuas  à  la  ,éuér„tion  suivante  ' avec  le  n.un  de 
celui  qui  lu  construit.  SU  c.t  bien  ^ardé  contre  les  uecidcnt. ,  l'Orgue 


d'EKil*"!,  de  infiiu'  (|nc  r.Mific'  «ncrt- .  est  indestructible.  Kn  Allmnn- 
giH).  en  Ilciii;iiuli'  l't  (JaiiN  (!' uifivH  villi'x  (lu  ('uiitiiiciit  ouiMjii'rii ,  il  y  a 
dt's  UivncH  (|ui  t'xintj'ut  de|iiii«  dun  «i('r«l(!«  et  .|ui  sdtit  uusHi  iKiii'.itvi 
(|ue  liirMiu'itlii'M  ont  l'té  fimstiuitcx, 

Li'M  clioscs  étant  'iiinhi ,  il  MM.iit  cxlri'inonicnt  iin|)nlilii|iic  <].•  m'  lniH- 
ser  anôtor  par  dix  considt'r.itiohH  de  niiHliciii'  dv  prix  lursiju'iin  f'.it  mtiH- 
tmiit;  un  Oi^iiic:  |iar  ci'tti'  (aii»i'  idi'c  on  iis(|Uc  |iii!.<(|Ui'  fonjiuiic  «l'a- 
voir un  iii,-trunii;iit  de  tn's  peu  dr  v.ii.iir,  tandis  qu'on  jxiurrait  in  ao- 
f|\ii.'rir  un  c(iii  n'unît  les  .|ualiii's  de  l'ait  et  de  la  !<t'ifnci!  le  riÎKult.it 
de  VI}.  inani|U('  de  t  ict  pri'uw  i|Uo  la  p  .rciimnic  ost  p'iiûralcnicnt  imo 
faus'^o  t'ooniinnc.  L'oxccllt-nii'  de  l'iiistmiucnt  dépend  aiis^i  dis  ipialili- 
catiiaiB  du  facteur, —de  .•miu  unùt  naturel  it  eiiltivi.',  du  .-ii;.-*  eonnai-Niu- 
ci'H  de  la  Tlii'orie  Musicili'  i-t  de  rAi'iin>iii|iic ,  it  enlin  .  ee  (jui  ne.-t 
pan  d'une  inipiirtanee  secondaire,  de  sa  pK.liitt'.  Si  un  a  recoursi  au  î^ys- 
tèiiie  de  prclércr  le  nieillrur  ni  irelu' ,  un  l.isse  ni'ccsMairenicnt  ù  l'écart 
la  persiiiuie  (pli  pn.-sîde  lis  ipialité.^  '|'ie  je  viens  de  nientieiiui-r  ;  M  net- 
te ],ersiiMiie  pmduit  la  li.-to  de  ses  prix,  laquelle  est  arran'iéu  de  niaiii- 
cre  à  r.iirc  valuir  roxcellenee  de  ses  instruiiicns ,  elle  trouvera  un  autre 
f'aeieur  ijui  lui  sera  préléré ,  attendu  ((Uc  celui-ci  aura  elle  rt  un  piix 
nioiudre,  basant  ses  calculs  sur  le  dessein  de  faire  un  cxcelient  travail 
de  menuiserie,  si  l'on  veut,  niais  sans  la  uinindie  idée  d'y  inctlie  la 
Science  et  l'Art  i|Uc  l'un  di.-iiii-ue  f.,cilenioi:t  d  uis  un  (  (r:;ue  .  deni>'ro 
il  dispoMliiin  du  niéeanisnu'.  11  arrive  iius>i  ijue  celui  ijui  est  ainsi  pré- 
féré réalise  des  prollts  d'autant  jiliis  oousi.Iéialiles  ipi'il  aura  euiplnyé 
de^  niitériaiix  de  ipi  dite  inférieure,  et  Iwauenup  nicàns  de  temps  i|UC 
le  bon  facteur,  «jui  eon.sacre  des  mois  entiers  ù  une  étude  eoiistaiite 
et  iV  un  travail  i-ontinuel.  Dans  l'un  comme  dan.-  l'autre  cas  ,  si 
l'Ormie  e^t  estimé  d'ajirès  le  t  lux  lé-er  de  iii.itéri.ux  et  de  tr.iv.d!  ,  il 
CM:,tei'.i  cniuparativenient  très  peu;  m  is  aux  yi  ux  de  jn-es  compéten-^ , 
il  n'.iura  .pi  une  valeur  très  médiiere.  t'epcnd.mt  lachetenr  n'en  linit 
]i;s  là  avce  les  dépenses.  Le  marclié  f^it  ù  l'iivaiice  ii'..ilmellra  pus  ijuu 
les  luitérl.iux  soi(ait  elmisi.-  ù  a\it  ,nt  de  i'r  is  (pie  l.i  vérit  .Me  u.lure  de 
l()r;;ue  le  reijuiert  et  no  léiiuiiu.rera  pis  le  fieteiir  conscieneii'ux  pour 
le  temp.-i  qu'il  aur.i  eons.:cré  ,  ]ieu(laiit  sdii  opér.didii  ,  à  vérifier  l'ix.c- 
titude  et  l'unité  de  son  travail  et  à  e(ari;ier  le.-  imperf  étions  .ju'ii  lui 
uui'a  trouvées.  Conséqueniuient ,  ou  trouvera  dan- cet  in.-lruuient  des  dé- 
fauts (juo  le  temps  et  l'us  '^■'.  rendront  encore  plus  apji.ren.-  et  dont  un 
iiuiiire  seul  peut  découvrir  les  causes  s-.n-  pouvoir  y  ren.édier.  Gradu- 
ellement le  méc.mi.-me  devient  iiilirme  et  incertain  d.ns  .-^ou  action-  la 
touelie,  (pioi(|ue  toujours  dés.-i^iré.ble  ,  devient  de  plus  en  plus  in.suj>- 
prirtable;  le  vent  s'éeliaiipe  [iiir  i.lu.-ieurs  points  à  la  fois  et  fait  puler 
dci  iiutes  nui  lie  sout  pas  touchées  ;  rii.irwonic  des  uccords  est  plus  ou 
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de  îa  Rt'ception  de  l'Orgue  de  la  ChnpoIIe  Woslcycnne, 
à  Montmil ,  et  Procùs-veib:il  de  si  PiLOLption  signe  pnr 
les  Organistes  de  cette  cité,  n'dijié  pur  M,  i,,  SMllU, 
Orgauîite  de  l'Église  S'  Patrice. 
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